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INTRODUcriON 

Notions générales sur la Mauritanie 

La Mauritanie est si tuée entre 

20° et 10° de longitude ouest, en .Afrique 

et au Mali au Sud et au Sud-Est, à l'Algérie 

Nord et au Nord-ouest, et est baignée à l'Ouest 

La superficie du pays est de 

régions adr:Unistratives : Adrar, Assal:la, 

Gorgol, Guidirnaka, Inchiri, Tagant, Tiriss Z 

Hodh Occidental. 

L'unité administrative territoriale 

ou urbaine. La r:oPJ.lation est de 1.050.000 hab. 

est la ville de Nouakchott. 

lo 

0 de latitude Nord, ct 

• Elle confine au Sénégal 

, au Sahara es}?3gnol au 

eaux de l'Océan Atlantique. 

est divisé en 12 

la Baie du Lévrier, 

Trarza, Hodh Oriental et 

la cammune, rurale 

de 1965). La capitale 

La RéPJ.blique Islamique de ~1auritanie (nan officiel du pays) est 

l'un des jeunes Etats Africains ; son a été proclamée le 28.11.1960. 

Conformément à la Constitution adoptée , le C~ef de l'Etat et du 

C,ouvernement est le Président, ~élu p::>ur.·, 5 ans. 

l'Assemblée Nationale, composée 

du parti unique. 

re parti dirigeant est le Parti du 

décembre 1961 par le regrou:r;ement de quatre peti 

Entre la Mauritanie et 1 'Union 

tions diplanatiques ; des liens éconcmiques 

les deux pays. 

<~PIXlrticnt à 

en vigueur est celui 

r-'Jauritanien, constitué en 

ont été établies des rela­

turels se développement entre 



.. 

.:.• 

....... 

La r:or:ulation de la Mauritanie est très 

des 4/S des habitants 

parallèle), et 40% de ces derniers sont établis 

ruban de la Vallée du Sénégal. La densité de la 

l'ensemble (l hbt au Km
2 ), :rrais dépasse 35 hbts/km 

L' imnense majorité de la r:opllation maur 

ruraux, dont les 3/4 ont r:our activités l'élevage 

~e et la chasse. La population sédentaire 

essentiellement des I_:etits agriculteurs, qui 

des ovins et des caprins, la récolte de la gcmne, 

Au cours des dernières années, 

dance en particulier, le pays a connu un 

d'artisanat et de carnmerce, des 

et des carrefours éconaniques. 

2. 

a~·~·~~t répartie. Plus 

s (au SUd du 1 7e 

est faible r:our 

le Sud du p:>ys. 

est canp:>sée de 

semi-nanade, la 

comprend 

t l'élevage des tovins, 

l'Indép:m­

notable des centres 

le présent mémoire a pour objet 1 'étude 

Sud-<Xlest de la Mauritanie, l'établissement de la rt:::....-+-o pédolcgigue (à l'échelle 

u ....... ~.Jp:;ltion des sols de cette de 1/200.000e) et l'examen des problèmes de 1 

partie du pays oar l'agriculture. 

Durant l'été 1972 nous avons réalisé des 

des sols dans la région du Guidimaka au SUd-<Xlest 

ficie totale de cette région dépasse 

expéditions nous avons examiné uniquement les sols 

- noirs homogénéisés, semi-hydramorphes, 

- brun-rougeâtre d'alluvions, quartzeux, 

environ 350.000 ha 

tinéraires d'exploration 

la Mauritanie. La super­

• Au cours de ces 

environ 20.000 ha 

, couvrant 

- rouges li_moneux, quartzo-ferrugineux, - 150.000 ha 

- rouges ferrallitigues, argileux, env - 300.000 ha 

- noirs homogénéisés de la vallée du 'cna~~1 environ - 30.000 ha 

./. 
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La réalisation des objectifs fixés a 

- I.e 1er, p;trtan t de Sélireby en direction du 

sur lequel ont été 

n° IIg- à 600 rn à l'Ouest du village d'Rassi 

n ° IV a et IVb - à 

n° Ilia - à 500 m au Nord-Est du villa9e de N' 

n° Va et Vb- à 1.120 rn au Nord du village -d'Ai 

La longueur de cet itinéraire est 

3. 

les itinéraires suivants: 

l'Ouest jusqu'à Ajar, 

320 m 1. •,,Jt '.tude 

d'Ajar, 

à 220 km. 

- Le 2ène, allant de Sélibaby vers le Sud-Est et 1 'Est jusqu'à O.lld-Jidou, sur 

lequel ont été faites les coupes : 

n° VIIa et VIIb - à 10 km à 1 'Olest du village 

n° VIIIa- à 500 rn à l'Est du village d'Oul-J 

La longueur de l'itinéraire dépasse 

- ~l~L-qui va de Sélibaby vers le Sud-Olest 

sur lequel ont été faites les coupes : 

n° Ia et Ib - à 500 rn au Sud-ouest de la ville 

n° VIa - à 800 rn à l'Est de la ville de 

Ce gui représente un p;trcours 

L'étendue totale de ces itinéraires 

échantillons rassemblés sont au nombre de 220, 

analyses ont été effectuées à la chaire de f.Jt''..J.uJ~ 

Agronomiques de 1 'Université 

Laboratoire de l'Institut de Pédologie de Mosc<~. 

J'exprime ici ma reconnaissance 

Pédologie : N.A. KHOLCDKOVA, T.A. JEIEZ:)I'OVA, 

celles de l'Institut de Pédologie de Moscou 

qu'elles m'ont apportée dans l'exécution des 

la ville de Gouraye, 

supérieure à 564 km, les 

t 151 kg de terre. Les 

de la faculté des Sciences 

(Patrice LUMUMBA) et au 

triees de la chaire de 

GOUDSKOVA et ainsi que 

é Dakoucha ev pour l'aide 

./. 
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CHAPITRE I 

Examen de la littérature 

Les sols de la Mauritanie ont été as 

réalisés sur eux p:tr !~. MAING\II.EN, G. AUHL~In', 

éJ.V<ücnt un CélréJ.Ctèrc~ général, du fait qu'ils 

sur l'Afrique Cccidentale. Les sols des p:tys voi 

très proches p:tr leur milieu naturel, ont été 

I.e Sahara occupe plus de la moitié du 

Les travaux 

GUGHl\SSJNOV eL ù' aulres 

recherches 

s, semblahles ou du moins 

détaillés. 

toire rrauritanien. I.e 

sol, en· tant que revêtement différencié de 

tant ; la roche-mère y affleure (sédiments 

y est pratiqua~t inexis­

.;;x..<...., .......... "" des dunes et des regs, ou 

craltes durcies en carapaces) , 

l'Afrique Cccidentale, établie par les 

distinguent dans la zone désertique, à 

tiques et des :solontchaks _ (voir photo) • 

ces sus pédogénétique primaire, détenniné 

carte pédologiq..1e de 

soviétiques. Ces derniers 

, des sols bruns dérer-

le siège d'un pro­

géoch:L"":liques. Dans 

la partie Nord-Est du Sahara al0érien, Durand des recherches sur 

terres irriguées, mon­

iques agronaniques entraînent __ 

u~~·~P tatiOn de la Capacité de 

les propriétés Rydro-physiques des terres v <=>rn<=>"' 

trant que les arrosages et l'application des 

une diminution de la densité app:trente, une 

rétention et du r:ouvoir absorbant des sols. 

Ainsi l'activité économique 

propriétés physiques et chimiques des sols dé 

I.e sol de Sahara algérien, 

la Mauritanie, a été r:eu étudié, dans les 

de DURAND. 

J. P. GUERASSIMOV, sur la dernière 

tingue dans cette région les sols désertiques 

sensiblement les 

accroît leur fertilité. 

au Sud -ouest, au Nord de 

cités de E. G. "i/AŒSl'flAN et 

pédologique du monde, dis-

stabilisés et semi-stabilisés. E. G. l'll\CKSMAI.'J tré gue les valeurs trouvées 

pour la densité apparente, la r:eméabilité et capacité de rétention, la 

hauteur de remontée capillaire des eaux soute:rrëti.rtes, dans les sols salés du 

Sahara alégérien, étaient voisines des valeurs ~~~v·n 

les sols du Sahara mauritanien. Les études 

mauritanien ont mis l'accent sur le rôle oasis, mli -t:ournissent 

./. 
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les dattes les plus appréciées (pour 1 'exportation). L1 culture dcminante 

... dans le milieu saharien se trouve être, de ce fai t 7 la plantation de palmiers 

• 
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.. 

.. 

dattiers ; on cultive à côté, en jrri<JUé, d'autres tes : blé de printEmps, 

mil etc ••• 
Le niveau infime des précipitations, la _,...,.,..,.,-,.,,.a ture atmosrhéri que 

élevée et la pauvreté de la végétation expliquent de transfonna.tions 

physico-chimi.ques notables de la roche-mère ; c'est toutes les terres 

vierges du Sahara se caractérisent par une fertilité extrêmement faible : la 

teneur en P
2

o5' mobilisable est de 3 à 5 mg/kg, et la teneur en nitrites est 

inférieure à 3 mg/kg • 

L'activité raisonnable et correctement or 

en un temps relativement court) la transformation 

fertile. Les arrosages fréquents, l'introduction 

minéraux, l'ensemencement des terres en prairies, 

et la culture des palmiers dattierE (possédant un 

entrainent une modification favorable des propriété 

chimiques, chimiques et agronaniques des sols (cf 

Les caractères rrorphologiques des profils 

l'analyse granulamétrique font apparaître gue l' 

des particules fines et améliore leur 

rnentation de la teneur en humus et en fines 

de l'accroissement de la capacité d'échange qui 

de sol. 

De telles modifications de la 

du sol entrainent l'amélioration de ses propriétés 

apparente des sols sableux est considérable (1,5 

rétention très faible et,correlativement,leur.s 

bnportantes (la vitesse de filtration varie de 6 

apparente des sols cimentés p3r du gypse s'élève 

des différentes oasis, comme entre divers profils 

il n'y a pas (ou fort peu) de variation de la dens 

hauteur de remontée capillaire de l'humidité est de 

du sol dépend essentiellement de la profondeur à 

d'eau souterraine. 

tée de l'homme amène~ 

sableux en terrain 

organisqaes et 

t systèr:1e r<J.cinairês) 

résultats de 

accroît le nombre 

n°2, Durand). L'aug­

s' accanpagne 

2 à 5 - 7 me/lOO g 

et granulanétrique 

s. La densité 

capacité de 

tés filtrantes sont 

m/24 H). La densité 

'à 1,8. Entre les sols 

tiques de sols vierges 

réelle (2,6 à 2,7). La 

0,9 m. L'humidité 

se trouve la nappe 

./' 
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Si les eaux souterraines sont à une faitle profondeur (0, 9 à 1,1 rn) 

cette réserve d'humidité représente 17 à 20% du poid~ du sol, contre 6 à 10% 

pour une grande profondeur. C'est pourquoi il faut ë tlopter les normes d'arro­

sage en fonction du niveau de la nappe souterraine orsque l'on introduit 

l'irrigation de ces sols. 

:~/évaporation intense qui caractérise le c6sert (jusqu'à 16 mn/24 II), 

la faible cap:tcité de rétention rx:>ur l'eau, et la p:rpfondeur de la nappe sou­

terraine rerrlent les arrosages fréquents· et indispEIJ1sables. 

Par exemple, l'été, on arrose deux fois p.:'r jour les cultures maraî­

chères et le tal:a.c, et les ralmiers une fois tous lE s 2 jours. Dans ces mêmes 

sols, on réalise un lessivage des sels par un résea\ de drainage très ramifié, 

c~ ils se si tuent dans des dépressions sur des alh vions aréno-argileuses, 

et la nappe phréatique est proche de la surface. Lo sque les eaux souterraines 

sont à 0, 8 - 1 rn de profondeur, les drains doivent Ë tre assez fins. 

Dans le Sahara, l'irrigation est réalisée par les eaux souterraines 

qui présentent une concentration en minéraux allant de 1 à 2 g/1 jusqu'à 6 à 

8 g/1, avec en général une proportion importante de sels solubles de l'ordre 

de six pour cent (6%) • Habituellement, les sels facilement solubles sont 

éliminés des plantations avec les eaux d'irrigation mais une }?ëlrtie du gypse 

de la solution du sol se dépose, et à l'état amorphE se répartit assez uni­

formérrent dans le profil. La densité apparente des ~ls aréno-argileux peut varier 

à partir de 1 , 5 dans l'horizon sableux, riche en dé 1ris végétaux. 

Les palmiers, grâce à leur plissant systèt e racinaire diminuent la 

densité apparente du sol, le rendant plus meuble. U e détenmination spéciale 

de la densité apparente du sol dans les plantation e palmier a rrontré que 

dans la zone de développement intense des racines 1 densité baissait en 

moyenne de 1 , 4 6 à 1, 2 pour la couche habitée par le ~> racines. En mêne temps, 

la capacité de rétention s'accroît : la réserve d'hmùdité augmente dans des 

limites étroites (2,52 à 2,60), mais la !;X)rosité gl )bale, on le sait, dépend 

surtout de la densité du sol. La vitesse de filtrat on varie selon les oasis 

de 2 à 4 m/24 H (Durand, tab. n°2) o les expériences faites pendant de longues 

années par les agriculteurs de la région, et des es~ais spéciaux sur le terrain 

montrent que le palmier dattier se développe mieux ~t produit davantage quand 

./. 
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on maintient 1 'humidité du sol à t.m niveau élevé Les racines des r:almiers 

tendent à s'enfoncer jusqu 'au niveau des eaux s terraines, c'est-à-dire 

dans la zone où la saturation en eau est maximal , avec ou sans irrigation. 

Dans les deux cas s'amorce t.me traction des eaux souter-

raines très concentrées en minéraux vers occupée pa.r les racines, le 

danger d'une nouvelle salinisation apprraît alor . Lorsque la nappe souter­

raine est proche de la surface, sur des sols sa eux, il faut considérer 

comme optimal le chiffre de 500 à 700m3 d'eau p hectare pour l'arrosage. 

IES sors. 

Sols bruns sub-arides tropicaux d'Afrique O:::cid auteurs 

français) -sols brun-rouge (dans la classifica on soviétique). 

Les chercheurs français entendent pa.r 

de sols formés dans les régions tropicales dans 

ls bruns subarides W1 grouf.€ 

es conditions d'aridité 

irnFOrtante. Ces sols ont un profil AC, la matièr organique ne pénétrant r:as 

profondément dans 1 'épaisseur du sol. Une végéta ion herbacée se dévelopf.€ 

lorsque le drainage naturel se fait correctement 

En 1923 encore, (Chantz) et (~1arrout) 

sols bruns de la région de Pout (Sénégal) , sols 

lent de 1 'extension des 

e l'on rattache actuellement 

aux argiles noires tropicales. Ce n'est qu'en 19 6 que Aurert et t-1aignien 

observent des sols bruns de steppe entre Dakar e Nouakchott. 

De 1947 à 1956 ont été publiés t.me sér e d'articles, dans lesquels 

on peut trouver des élérœnts de précision et d'isolement des différents 

facteurs de formation de ces sols . 

A partir de 1959 des recherches nouvel es se sont multipliées en 

Mauritanie, en liaison, rour la plupart, avec 1' 

sols à différentes échelles. Ceci _pennet à 1 'he re actuelle de mieux discerner 

dans le détail les caractéristiques morphologiqu s et analytiques de ces sols 

bruns, ainsi que leurs mécanismes de fonration., faut mentionner en ]?élrticulier 

les travaux de (Gov), (Dugain), (Audry), (Bocque en 1962 Dans sa thèse, 

D:mnengues à exposé le dynamique de 1' activité robiologique dans les zones 

subarideso 

./. 
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les sols bnms ont une épaisseur 

de cooleur sanbre à daninante brune ; l'horizon 

bas appara!t une structure granuleuse ou 

5. 

100 an, un profil PC 

est structuré ; plus 

• Habituellement on note 

la présence de calcaire à partir de 30 an de Dr1Dt:<)I1Cleu le Ca se trouve en 

quantités variables, réparti sur tout l'horizon 

à 8, la proportion de Fe libre est importante 

masque la matière organique. les solutions du 

t.arrpon" La valeur du pH est neutre à alcaline. cm 

rapport C/N est égal 

du total) , la couleur 

un r.on pouvoir 

tians très marquées de la teneur en calcaire des selon leur canposi tion 

granulanétrique. Sur un lit argileux, le processus cartonatation est presque 

toujours nettement accusé. En règle générale, il y a davantage de calcaire 

en bas des pentes que sur la ligne de partage des , ce gui serait l'indice 

d'un certain transfert par les courants latéraux. 

sableux, on observe une précipitation de ca co3 , une couche 

d'argile épaisse, en l'absence de pente, se passage à un 

· sol noir argileux tropical (vertisol) • En outre surfaces de glissement 

apparaissent dans les sols, la structure se re:J:lfcKt:e et devient cubique, on 

trOuve de larges sols de transition peuvent 

se voir o Lorsque bruns sableux 

passent à l'état de sols hydromorphe. Dans ces , le rapport C/N est 

plus élevé. 

A. -LES SOLS BRUN-ROUGE se caractéri~t par un prof 

(jusqu'à 2 rn), et l'existence de deux horizons 

étendu 

a) un horizon d'humus, 

b) un horizon inférieur roux, d'au 

Dans l'horizon supérieur la structure faiblement 

visible, plus bas elle est souvent peu expn..mee 

dans le Fe. total est élevée ( 80 - 85%) le rapport 

un lessivage des bases. le p::>uvoir tampon des 

5 cm, gris-brun ou brun, 

1 rn d'épaisseur. 

lletée est clairement 

libre 

égale 8. Il y a souvent 

vent médiocre, la valeur du fH est neutre ou lèl::rêliEm:Jen 

est assez sou­

acide. Les principales 

variantes observées s'expliquent surtout par .. ~~..1...1....1..'-'ution du ~ drai-

nage, et le passage sols 

brun-rouge dont le profil présente des taches vCI..J... ... C~.J.J...<:O 

./. 
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Enfin on note des changements importants lorsque l'on passe aux 

sols ferrugineux tropica~. Ici l'horizon humifère 

plus épais (25 - 30 an) , la teinte rousse de 1' ....., ........... '""' 

plus gris et beaucoup 

profond passe au rouge 

zon beaucoup moins coloré 

des ferrugineux tropicaux1 

franc, et entre ces deux. horizons se détache un 

ét déjà lessivé. A la frontière des sols subarides 

prend place une zone de sols jeunes que 1' on peut 

aussi bien qu'aux sols ferrugineux tropicaux. Oes 

reliefs jeunes, ou sur des sols anciens privés de 

par l'érosion hydrique. Ils sont encore jelines, l' 

peu développé. Au processus de ferrugination 

de carbonatation. Dans l'horizon supérieur 

kaolinite ; ces sols présentent souvent des 

prononcée. Le caractère contradictoire de ces 

difficile toute explication. Le stade d'évolution 

se rencontrent sur des 

horizons supérieurs 

et 

en profondeur un processus 

t les argiles du type 

d 'hydranorphie, parfois très 

tiques rend extrênement 

trouvent ces sols 

n'est pas assez bien défini pour que l'on puisse 

caractéristiques pédo-clirnatiqueso Cependant deux f>b,se:t:1 

principales 

sont nécessaires : les sols jeunes, peu évolués, 

logues à la roche~ère. Les effets de l'h~ir<Jmc)rrm 

teaucoup plus rapidement que les influences œcJ.o--cLll 

tropicales subarides. L'examen des profils des 

avec les sols ferrigineux met en évidence la 

les traces d' hydranorphie sont évidentes : 

~~-1u~~ dans les régions 

font la transi ti on 

de deux horizons où 

1) L'horizon supérieur est très 

à l'action des précipitations atmosphériques 

risent la libération du Fe, le lessivage des ba:se~>~ 

et le durcisserœnt du sol qui tend à prendre une 

son évolution est due 

oxygène, elles favo­

la formation de Kaolinite 

2) L'horizon inférieur fait la transi 

gris-olive). Ces conditions favorisent la néosynrnJ<>co 

et la fonnation de dép')ts de Caco3 o Oes deux 

hydr<JmOrphie temporaire permettent d'ébaucher 

1) I.Drs de la transformation 

drainage interne du profil s'~liore, les prée 

trent suffisamment le sol,il se produit une 

la formation de concrétions ferrugineuses ; 

(teinte 

des argiles de type 2/1 

tropical, quand le 

atmosphériques pénè­

par le fer entrainant 

./ 0 
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2) I.Drs du passage à des sols à structure 

même à des argiles .noires tropicales, il se forme, 

perméabilité des sols, des argiles de ty:r::e 2/1 sur 

Ces deux schémas de fonnation se dessinent 

que les mécanismes régionaux, ils r:euvent se canbiner 

n'exclut pas le jeu des influences antérieures, qui 

esquissé plus haut. 

ETENDUE El' LIMITES ŒS SOLS BRUNS 

En Afrique Occidentale, les sols bruns 

mati vement entre les 

sont bien définies au Sud, où les sols bruns 

tropicaux. Mais des précisions supplémentaires 

peut y avoir quelques difficultés à distinguer 

sols bruns entrophes (sols bruns sur matériaux 

Au Nord) en re..rnontant vers 1e sahara, 

place aux sols gris 

ditions climatiques extrêmement arides. les sols 

térisent par un profil (A) c, dont 1 'horizon 

seur ( 10 à 15 cm) et est peu coloré à cause de 

de matière organique qu'il renferme 

minéraux bruts, formés sur 

7 • 

•u'w~·~ÇLÇ' ou parfois 

de la baisse de la 

vite et plus tôt 

l' antrejceci 

t canpliquer le schérœl. 

se situent approxi­

ces limites 

ferrugineux 

nécessaires, car il 

subarides des 

suba.rides font 

suite des con-

se carac-

épais­

insignifiante 

souvent des sols 

sur d'anciens sols rouges, constitués durant une yVS,.,...,.Irv-'11<=> 

climat était plus humide. Entre les isohyètes 500 

meubles et bien drainées) il se fonne uniquement des 

mn, sur roches acides 

ls brun-rouge~ Sur toutes 

les autres roches, en particulier les terres argi riches en minéraux 

alcalins-terreux, il se forme des sols bruns. Ehtre 50 et 200 mn de pluies, 

on rencontrè toute une série de sols bruns à texture 

très sableuses, et qui se transforment progressiu,mt:::·~ 

désertiques en remontant vers le Nord. Il est très 

de détenniner ici, des frontières. Par ailleurs, les 

en sols gris sub­

icile, par conséquent, 

s bruns qui prennent 

naissance à partir d'anciennes fonnat ions rouges ne vent pas être confondus 

avec les sols brun-rouge. Le critère de distinction la présence de l'horizon 

sous jacent, rouge, et non calcaire. Il faut tre toutefois que ces 
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distinctions sont assez fines ct il faut, bien so vent, tenir comnte de l'fiqe 

des sols estimé d'anrès les variations de la situ tion rel~tive des différents 

niveaux du relief. Les sols de tyt?e steDnicrue son· dans l' ensellble ~lus vieux 

et se trouvent sur des surfaces anciennes. Les d' halomo~hie s::mt 

très limités. 

B. - LES FACTEURS DE LA GENESE DES SOLS 

On a indirmé ci -dessus les frontières d tenninées nar le niveau des 

préci!?itations atmosphériques. Ces dernières sont 1 extrêmanent variables :;uivant 

les années ; elles tombent pendant les 2 ou 3 moi de la saison humide sous 

forme de pluies courtes et violentes. Les tSU?éra res moyennes annuelles sont 

de 27 à 28 °C, avec un minimum absolu en décerrt~re- anvier et un maximum en 

avril-mai, où une température de plus de 45° est ourante. A l' exceyJtion des 

quelques jours suivant la chute des pluies, l'l~ dité de l'air est très faible, 

de l'ordre de auel0Ues %. Le réqime climatique es caractérisé ?ar une saison 

des pluies très brièvc, suivi d'une lon'lUe s.::1ison sèche. C'est un cli.mat tro­

pical typique, qui est de :olus en plus aride vers :1e Nord. 

Les caractères des roches ont 

formation des sols bruns ou brun-rouoe ; ils en 

la matière organisue, la saturation des sols en 

surtout la présence de carbonates. 

Diverses 6tudes nermettent de fixer à 

t peu d'influence sur la 

contre sur le taux de 

alcalino-terreux, et 

mm le déficit des orécipi--- -

tations en saison humide }X)Ur les années récentes sols ferruqineu.x tropi-

caux et les cuirasses de latérite, qui se forment:habituellement sous un cli-

mat reaucoup plus humide, sont des térroins du . é ; les mécanismes contem-

porains n'y sont pas assez maroués, notamment ·gration de la matière orga-

nicue aui caractérise les sols subarides. Le ulus souvent, ces formations 

anciennes sont plus ou moins remaniées :>ar l'éros hydrique ou éolienne, ce qui 

conduit à l' ap9arution de sols jeunes terrporaire, dont on a 

r.:arlé plus haut. 

Les sols bruns s~arides tropicaux se actérisent avant tout uar 

leur végétation ; c'est une combinaison de groupe clairsemés d'acacias de la 

taille d'arbrisseaux et de forêts d'épineux avec es graminées, formant le 

plus souvent une épaisse couverture végétale annu très haute (30 à 50 cm). 

Cette végétation est souvent la oroie des feux de brousse uendant la saison 

sèche. L\a:o[X)rt de bianasse par les ::_:>arties suoér eures des nlantes est très 
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hydrique. Ce déficit hydrique limite 1 'apport de 

du développement insuffisant de la végétation. 

1 o. 

organique nar suite 

neutre où 

alcaline, contribue à la néosynthèse de coii~~~~~, complexes organiques dont 

la résistance à l'action des micro~rganismes sont des mélanges 

d'acides humiques gris (riches en azote, assez solubles dans les solvants 

ordinaires, très polymérisés) et d'acides (pauvres en azote, 

assez peu solubles dans t liés aux t1cides 

humiques bruns, pauvres quinoniques) , qui les 

quantité de ces subtances lient assez faiblement aux colloides minéraux. 

organiques varie avec le pH, la plus ou moins ,..,..,.,nr:~"" 

et 1' hydramorphie du sol. Les conditions qui tropical 

font que la roatière organique, dans les et brun-rouge, est fixée 

de façon très stable, en outre, elle se deccm~os:t plus difficilement dans les 

sols subarides que dans les sols brun-rouge. 

re dans la tyJX>logie et 

grande, on 

les cas où la 

C. 2.-r.a Cartonation : revêt une importance . 

l'évolution des sols subarides. A1une prof 

observe souvent un horizon d'accumulation de 

roche-mère est pauvre en Ca. Le calcium peut 

des horizons supéri0urs, souvent dépourvus 

lement que l'activité biologique, liée au 

à la suite du lessivage 

• Il est possible éga­

el.~~peme~nt du système racinaire 

des graminées contribue au dépôt des carl:onates 

arides. Cependant il est plus probable que le 

dans les sols tropicaux soit dû principalement 

dans les horizons calcaires plus profonds, 

cette hypothèse, le calcium 

calcium dans les sols sub­

anisme de la carbonatation 

la réduction qui se produit 

de la roche-mère. Dans 

forme de bicarbonates 

t pendant la saison sèche (carb::mate hydraté, protobicarbonate) et se cte1oo~~er·a 

à une profondeur dépendant du drainage. On ~h~t:>·h en effet que le caco3 se 

dépose sous différentes formes, qui 

drainage à l'intérieur du solo Dans 

les carbonates se forment de façon diffuse, 

plus dense apparaissent des pseudo-nicelles 

les concrétions ont le forme de chrysalides 

sentent généralement comme des excroissances, 

conditions de 

et lieu aéré, 

sol à texture 

• fJiais le plus souvent 

cm de long, qui se pré­

assez grosses (jusqu'à Sam) 

./. 
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Il convient de noter gue la température élevée à 

solutions du sol, limite la possibilité de fortes 

de l'horizon d'accumulation des carbonates de 

..La.'~""''..~.le se trouvent les 

la carbonatation est habituelle dans les sols 

au contraire beaucoup moins répandue dans les 

' C.3. -La Ferrugination : est un processus important 

s en co2. I.a profondeur 

assez variable. Si 

dits, elle est 

fait spécifique des 

sols subarides tropicaux, qui consiste princ la lil:::ération des 

oxydes de fer en grandes quantités. Elle entraîne coloration des sols en 

roux ou en brun. Il suffit d'une petite quantité de colorer un profil. 

Il est possible que la cause de ce phénomène soit 

entre le fer et la rratière organique. Plus de 

les sols subarides se trouve à 1 'état libre. 

s'accentue, les oxydes de fer se répartissent 

s'accumulent, ce processus étant favorisé par un mi 

lorsque le drainage naturel est faible par suite de 

produit qu'une circulation limitée ; entrainement 

début de lessivage dans les sols brun-rouge. 

C.4. -La néosynthèse des argiles 

étroite qui existe 

fert total conteru dans 

1 'hydranorphie du rol 

très facilement et 

riche en oxygène. Mais 

ficit hydrique, il ne se 

té dans les sols bruns, 

L'examen de la texture des sols bruns pem~t de mettre en évidence 

des quanti tés importantes de composés argileux : de kaolinite, d'illite, 

de montmorillonite. les résultats des rechercres llw..•t"''~ 

trop peu nanbreux pour fournir une explication .,a. .... ..Lq~'"'-'-·"'u.• 

sont encore 

la formation 

et du développement de ces minéraux argileux 

intéressant de mettre en lumière quelques aspects 

n'en est p3.s moins 

des argiles en milieu tropical aride. Bien que les .. ,....,V"'"" 

de la formation 

liés au régime 

hydrique, soient parfois très limités dans le temps 

intenses pendant de courtes :p§riodes. Ainsi, en +-Pmlf.c: 

danine, sur des matériaux de transport éoliens 

très 

normal, la Kaolinisation 

surtout p3.r les 

plag iocloses. les il li tes se constituent princ .ipëüE~~nt partir des produits 

~"u~·~~-,J~~Q, Elles ne repré­de l'érosion des schistes 

sentent qu'un stade d'évolution intennédiaire, mais 

milieu bien drainé. Kaolinite et illite 

ou de dépôts sédimentaires. 

en 

provenir de sols anciens 

~1-
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lorsque le drainage naturel est 

ou alcalin, on observe parfois la formation de 

de type 2/1. La néosynthèse aboutit ici à l'appari 

argile qui se fonne en présence du magnésiumo Les 

extranenent stables, que 1 'on trouve à 

et les montmorilloni tes se rencontrent 

cuvettes non drainées elles y sont 

apparaissent dans des sols alcalins, à l'inverse 

dans des sols acides. La néosynthèse 

milieu qui est humecté pendant quelques mois : 

dans les bas-fonds où se rassemblent 

concentration en cations s'élève par suite de 

12. 

et que le pH est neutre 

de montmorillonite, 

~~··"~tes sont des minéraux 

tous les sols. Les illites 

jeunes ou des 

de colmatage. Elles 

kaolini tes qui se forment 

liEU dans un 

s'explique leur présence 

dans lesquelles la 

à 1' évaporation 

intense. Dès qu'un écoulement interne est réalisé, la kaolinisation corrmence. 

c.s.- Le Lessivage : c'est un mécanisme dont l'action 

que nous étudions. L'examen du bilan hydrique .,.,., . .-.+-... .., 

laquelle un drainage naturel a 

d'eau qui percole à travers le 

1' étude des profils montre que certaines 

répartition entre les différents horizons 

d'un lessivage à l'intérieur du sol, bien que 

ces substances au-delà des limites du profil, 

à fait exceptionnelles. C'est ainsi que se forment 

calcaires. 

limitée dans les sols 

la période pendant 

et que le volume 

infimeo Cependant 

le signe de l'existence 

des circonstances tout 

orofonds très 

lessivage de l'argile Par contre il arrive qu'on n'observe pas 

souvent les horizons supérieurs ont une texture pl 

profonds. L'augmentation de la concentration des 

étroitement liée au processus de néosynthèse 

les mrizons 

en profondeur est 

'"··~-~u réducteur où les condi-

ti ons d' hydranorphie sont temporaires. 

En effet le lessivage n'intéresse que 

sont faciles à déplacer, c'est-à-dire en premier 

caractéristique de la zone tropicale subaride. 

' 
sols qui 

est une 

./ 0 
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En conclusion, lorsqu'on examiœ 

sus pédogénétiques qui jouent un rôle dans la 

sols subarides tropicaux, il convient de 

étroitement des conditions naturelles de 

largement conditionnés par les effets de 

don::: l'emplacEment qui dé tenuine 

sol à l'intérieur d'un groupe. 

13. 

te leur éterrlue les proces­

~~~4.,~tion et l'évolution des 

ces processus dépendent 

le sol. Ils sont aussi 

temporaire ; c'est 

ère de clBque type de 

le renforcenent de 1' hydrorrorphie ,.....,..,.....,,...,....., l'accumulation de résidus 

.uu."'"""'""'- du pH, la formation organiques, l'augmenta ti on du rapport C/N, la 

d'argiles très gonflantes (lorsque le milieu est 

terreux), la libération et la redistribution des 

en cations alcaline­

ferreux et manJaŒUX o 

Il est évident que les différents pr1:::X::::E$s:us sont pas indépendants, 

tion très abondante 

réducteur. 

ce qui pennet d'établir des correlations., Une 

favorise le dépôt de carbonates de çalcium en .. u. . ..,....-...u 

D. CLASSIFICATION 
Dans la classification française, 

de GANT (1962), les sols subarides tropicaux 

caractères généraux, à la classe des sols 

de la sous-classe,ils font partie des sols 

des oxydes de fer. Ils appartiennent au groupe 

subdivisent en deux sous groupes (selon 

organique. 

a) les sols bruns 

b) les sols brun-rouge 

Les ni veaux inférieurs de 

- la famille, définie par la 

du sol et le taux des ions 

- la série, définie par 

par Aubert G. au colloque 

se rattacher,d'après leurs 

ou isohumiques. Au niveau 

à forte individualisation 

sols bruns subarides et se 

'évolution de la matière 

fraction minérale 

de la carl:onatation 

et de la ferrugination des hJrizons W"l::>tC)llCIS 

Ia distinction entre les sols bruns 

tropicaux (ou méditerranéens) nous 

compte, à côté des diverses particularités des 

et les sols bruns sub­

t car elle tient 

l'influence du clnnat 

./. 
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tropical très différent du climat mêœ continental. En particuli 

la période de repos (hibernation) de la n'est pas due au froid, 

rna.is essentieù.:lerent au manque d'humidité" d' écti vi té pour la 

végétation est extrê:nement brève et coïncide saison cha.ude. Ces donnée 

c.limatiques expliquent la faible la matière organique, la 

libération anions de fer et la formation de c<ilrbcmates en quantité limitée. 

Dans la classification soviétique, 

logique schématique du monde (élaborée à l' 

par N.N. ROSOV avec la participation de A.A. 

générale de J.Po G~SSIMOV) les types de 

mauritanien. 

D..l Nord au Sud 

l) les sables non stabilisés ou 

2) les sols bruns désertiques 

3) les sols désertiques tropicaux 

4) les solontcha.ks 

5) les sols brun-rougeâtre de 

6) les sols brun-rouge de savanes 

7) les sols brun-rouge ferrallitis 

8) les sols rouges . ferrallitiques 

9) les sols sombres homogénéisés 

10) les sols d'alluvions. 

Dans ce mémoire, mus nous ré:fé1~orlt; 

soviétiques de classification. 

distingue sur la carte pédo­

tut de Pédologie Daha.ouchaev 

sous la direction 

sur le territoire 

stabilisés 

désertifiées 

à la nomenclature et au système 
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TABlEAU N° 1 

Profondeur 

1 

tif 
(cm) Hydrique 

0 - 10 8,25 
20 - 30 8,30 
50 - 60 8,50 
90 - 100 8,45 

0 - 30 7,76 
30 -50 7,76 
50 - 75 7,85 
75 - 100 7,95 

0 - 30 2 
30 - 50 8,30 
50 - 75 7,95 
75 - 100 8,08 

\. " .. 
QUELQUES PROPRIEI'ES PHYSICü-CHIMIQUES DES SOIS D'OASIS DU SAHARA ALGERIEN 

D 1 APRES E. G. ~'7ASŒSMAN, 1970 

1 capacité d 
1 
échange 1 Gypse 

1 

Humus 

1 

CClTlpOsés mobilisables 
(rn.e./100s de sd) (%) (%) (mg/kg) 

1 1 

p2 °5 
1 

JSO 
OASIS EL OUED (sans irrigation) 

0,94 1,45 0,22 7,0 72 
0,36 1,05 0,13 8,1 65 
0,88 0,85 0,11 2,0 48 
0,88 0,98 0,04 2,2 10 

OASIS EL GOUI' (irriguée, avec ensemencement de prairies) 

7,04 2,28 0,60 28,5 168 
3,89 2,02 0,58 19,3 168 
7,59 3,02 0,44 17,0 120 
1,67 10,38 0,26 12,0 120 

OASIS EL KHADJIRA (irriguée, sans prairie) 

2,12 1,14 0,07 15,4 168 
8,15 1,52 0,08 13,5 145 
5,00 3,02 0,06 13,5 145 

• ) 

...... 
~ • 
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TABlEAU N° 2 

Profondeur 
(cm) 

0 - 10 
20 - 30 
50 - 60 
90 - lOO 

0 - 10 
20 - 30 
40 -50 
60 - 70 
80 - 90 

0 - 30 
30 - 60 
!:in - 7r::,. 

75 - lOO 

0 - 30 
30 - 50 
50 - 75 

,. ... 
<XMPŒITION GRANUILMETRIQUE DES SOIS DES OASIS ETUDIEES 

(Chiffres de l•Aa:-ISMAN, 1970) 

Teneur (en %) en particules de différents diamètres (en nm) 

.. 

1 à o,5 1 o,5 à o,25l 0,25-0,10 1 O,lO-ü,l5 -1 o,o5-o,o1 1 o,o1-o,oo5 lo,oo5-o,ool 

0,5 
1,9 
0,2 
1,0 

0,2 
0 
1,8 

10,5 
2,6 

24,1 
6,1 

113._7 

19,9 

7,9 
3,5 
2,7 

6,5 
19,0 
20,8 
13,5 

0,6 
0 
6,0 
8,5 
9,9 

23,6 
24,6 
24_1 

27,7 

20,5 
10,5 
15,9 

OASIS EL, Terrain on irrigué 

60,6 
63,6 
57,7 
60,6 

27,3 
13,7 
18,9 
24,9 

5,1 
1,8 
2,4 
0,0 

OASIS ZELFANA, irrigation récente 

15,5 
8,9 
8,6 

21,0 
39,8 

83,2 
90,6 
80,5 
54,3 
34,0 

0,5 
0,5 
3,1 
5,7 
3,7 

0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 

·0 

OASIS OU!GIA, irrir '~s r -15 ans 

3,4 
_..R....S. 

11,6 
24,8 
1_4._6. 

24,3 
29,0 
lQ_? 

1,5 
4,0 
e::; LI. 

13,6 13,3 12,8 0,7 

OASIS MIRDJADJA, irrigué depuis 25 ans 

16,7 
23,1 
13,5 

38,0 
42,0 
37,9 

0,6 
2,0 

16,4 

0 
2,0 
0,7 

0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 

7,1 
8,1 

l~_t; 

12,0 

16,2 
16,9 
18,7 

0,001 

0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 

0,01 

0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 

8,6 
12' 1 
lQ Q 

12,7 

16 '2 
18,9 
19,9 

t. 

""""' 0'\ . 
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TABlEAU N' 3 

... J 
., • • 

QUELQUES PROPRIE'IES HYDRD-PHYSIQUES DES SOIS SABlEUX: DANS L'OASIS EL OŒD 

D' APRES i.-.JAOISMAN E.G. 

PI.ANI'ATION DE SAKHNA 1 
PA.~CEllES DE GtE1AR 

Profondeur 

\ 

Htmlidité ·Densité Profondeur Densité Densité 
\ 

Porosité 

en an en % Apparente en an Apparente réelle 

0 - 10 0,25 1,66 0 - 10 1,47 2,60 0,43 

20 - 30 0,37 1,66 10 - 30 1,45 2,63 0,45 

30 - 40 1,24 1,70 30 -50 1,53 2,66 0,42 

50 - 60 1,59 1,67 50 - 75 1,66 2,70 0,38 

70 - 80 1,65 1,70 75 - 100 1,67 2,69 0,38 

90 - lOO 1,80 1,69 

115 - 125 6,45 1, 70 

140 - 150 18,30 1,67 

\ ca=é au 

8,1 

5,7 

6,7 

6,4 

5,0 

f-' 
-...! . 
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TABlEAU~ 4 RESULTATS DES ANALY5ES DES PRCPRIE'IES PHYSICo-ŒIIMIQlES DU SOL WIR ALLUVIAL 

HCM(X;ENEISE DE lA PlAINE œ BCGHE, D' APRES DURAND, 2, 1964 

troforrleur Teneur du sol sa:: en Fractions granulanétriques H.lmidité 
des ------- ---------.------ --------r-------- eau 

phantillom pH Salinité H.mtus % cm/sa:: hygrosco"") 
en cm Sable fin Sable GrOSo pique 

si er 

0 - 20 7,3 63 4,0 12,0 3,7 18,1 63,5 2,7 5,52 1,66 

20 - 60 6,7 39 0,8 7,7 5,6 12,8 73,4 0,5 4,95 o, 79 

60 - 80 6,5 33 1,1 8,7 2,3 14,4 73,6 1,0 

ISO - 100 7,4 31 1,6 3,1 1,3 21,7 72,9 1,0 

'" 
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TA.BLEAIJ N° 4 BIS - CCMPOSITION DU C0MPLEXE ABSORBl\NI' 00 SOL 

Proforrleur 
-----------------------------~~s_~ __ !,QQ_g: __ <!~_..!?_Ol ------ ----------des 

échantillons ca Mg K Na Sanrne capacité Taux de 
en an {S) d' échan:re Saturation 

(T) {V) 

0 - 20 3,6 1,1 0,12 0,43 5,2 7,8 67 

20 - 60 2,6 1,7 0,10 0,30 4,7 6,9 68 

60- 80 2,0 0,9 0,07 0,30 3,3 5,6 59 

80 - 100 0,9 0,9 0,05 0,21 2,0 3,6 55 

1 
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TABLEAU N° 5 - SCHEMA DE CLASSIFICATION DES GRANDS TYPES DE SOIS DU SUD-ouEST DE LA MAURITANIE 

D'après les résultats obtenus des travaux du présent mémoire 

l.. 

Grrupes Sols rruges Ferrallitiques Sols sombres homogénéisés 

Sous-grrupes 

Types 

peu lessivés 

• rouge quartzo­
ferrugineux limoneux 

• brun- alluvial 
quartzeux 
limoneux 

calcaires. 

• rruge ferralli­
tique 

peu lessivés 

• noir alluvial 
hanogénéisé 
hydrcmorphe 

calcaires 

• noir homogénéisé 
semi-hydranorphe 

N 
0 . 
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C H· A P I T R. E 

Le Milieu 'Naturel 

La Mauritanie s' éterrl sur presque au SUd et sur 

Sahara Occidental. 

pays. A 1 'Ouest, la Mauritanie 

littoral a environ 600 km de 

1. 200 km d'Est en Ouest ; il occupe la plus ,.,......,,YV'1.,. 

Le Fleuve Sénégal fonne la frontière Sud-Q.lest 

est baignée par les eaux de 1 'Océan Atlantique. 

long, il ne possède qu'un port naturel (la baie 

1) Le Climat de la Mauritanie est un tropical chaud, plus préci-

sénent désertique, sec, avec de grarrls écarts de température au ccurs des 24 H. 

Le territoire de la Mauritanie appartient à la des régions africaines arides 

à très arides. Les températures moyennes du mois de janvier sont + l6°C à + 20°C, 

celles de juillet + 30°C à 36°C. 

Sur la plus grande partie du terri du pays (environ au Nord du 

18e parallèle) , il tanbe moins de 100 mm de par an, au Nord-Est il l:x::rnbe 

mêne moins de 50 mn, il y a des 

bande côtière (large de 3. 000 à 4. 000 mètres au 

sante des brises marines chargées d'humidité . 

et à 1' Est de Nouakchott) reçoit des précipitat 

(200 à 400 mn} • Dans ces régions, d' Aoüt à ~,,..,...,. .... ,..,. 

tent les vestiges des masses humides d 1 air """'~'_.a,~.L 

Dans la partie la plus méridionale du 

rologique de Sélibaby) , il tombe en moyenne 650 

mê:ne plus pour certaines années avant la 

Ce qui vient d 1 être dit ~et de 

pays quatre principaux types de cli.rnat : 

t pas du tout. Seule la 

) subit l'influence adouicis-

relativement plus aJ::orrlantes 

les vents du Sud-Q.lest appar-

(à la station météo-

an, et 

sur le territoire du 

1} un climat voisin du climat 

continental, désert~e. 

à subtronical, sec et chaud, 

, aride, chaud et continental, 

./. 
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4) un climat tropical, moéré:nent aride 

Ces 4 types de climat se distinguent 

pérature atmosphérique (températures moyennes 

tère saisonnier et le niveau des précipitations, 

et intensité de l'évaporation, ainsi que les 

tab. 6). D'après les chiffres donnés dans le 

peut diviser le territoire du pays en trois 

1) seul désertique subtropicale au 

saison n'existe pas. 

2) zone atlantique tropicale sani '""'"''"~ 

humide deux à 9 mois et la saison 

22. 

humide, chaud, continental. 

uns des autres par la tem­

les et annuelle), le carac­

rapport entre précipitations 

de la végétation (cf. 

6, il est clair que 1 'on 

zones d'humidité. 

, sèche, dans laquelle la 

arille, avec une saison 

3) savane tropicale désertifiée, aride laquelle la sèche est de 

savane, mooéré:nent humide à aride, laquelle la saison sèche 

(novembre à mai) et la saison (juin à octobre) sont à peu près 

de durée inégale. 

2) Hydrolcgie : La ~uritanie est un 

ressc:urces hydrauliques. Le Sénégal et ses princ 

Gorgol Blanc, 1 'OUe::l Garfa, le Karakoro etc . ) 

provisionnement en eau des régions méridionales. 

L'irrigation des cultures utilise 

et de ses affluents. 

Ces dernières années, le recours 

outre d'utiliser les .ressources abondantes 

de la ville de Nooakchott. La construction d' 

est prévue à cet endroit. 

pays d'Afrique pauvres en 

affluents (Gorgol t-'loir et 

les principales sources d'ap-

les eaux du Sénégal 

moderne à permis en 

souterraines découvertes près 

vaste installation d'irrigation 

Dans la basse vallée du Sénégal on ~ .... _,......J.. riz pluvial sur une 

1960 et 1970 ont superficie de 1.800 ha. Les récoltes de riz 

été de l'ordre de 500 kg/ha et en irrigué 4 

./. 
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3) -La Végétation : La couverture végétale du t ritoire mauritanien est peu 

dense. Dans la zone désertique, une végétati n herl::acée (acheb) apparaît 

de façon éphémère pernant le temps très c suit les rares pluies 

et sert provisoiranent de nourriture aux c ux et dromadaires. 

La zone du Sahel est caractérisée des bruissons de olantes 

, xérophytes et différents arbres carme 1 'aca ia ou le gamnier ; ce dernier 

est réparrlu au Sud du 18e parallèle et joue rôle éconanique important. 

Le territoire mauritanien se carac 

tation suivants, corresporrlant 

A - V~ étation de t 

Elle se ren::ontre très rars:nent 

Mauritanie. 

1) Formations sahara-séoudiennes ( 

les types de végé-

la partie Nord-Est de la 

de broussailles du désert du Sahara. Ce sont des graminées du genre aristida 

(Aristida plumosa, A. obstusa, A. acutiflora , des arl:ustes de 1 1 e.sr.;èce des 

acacias (Acacia, Jujubus) 

2) Formations déserti 

(SUaeda l::accata, S. marit.ima, 

on cultive le :paJmier dattier 

et des plantes iirlustrielles. 

3) Déserts tro.r.:-,icaux 

inance des halooh s 

s les oasis du Nord du Sahara 

es arbres fruitiers, des céréale 

La végétation est extrênanent :pau e sur la plus grande :partie du 

ritoire située à 1 'Est d' Atar jusqu'à la fro ière malienne, entre le 23e 

et le 18e parallèles. Dans les déserts de sa e du Nord du Sahara on trouve 

des graminées (Aristida pungens, A. plumosa) des arbrisseaux (calligonium 

azel, Retama retam, Ephedra alata). 

1) Sarti-déserts de broussailles : participation d 1 euprorbes 

à fonne de cactées (Ephorbia ~hinus, E. bal igera) ; des arl:ustes (Cycium 

intricaturn, Rhus OXyacantha), sur la côte un arbre (Argania spinosa) 
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2) Savane désertifiée : 

du genre Aristida (A. plumosa, A. 

albida, A. torbilis). Plantes des sols 

Sllacda venniculata, Randonia agricana, 

24. 

ale-soudanais. Graminées 

ligneuse (Acacia 

(Tamarix Borena, 

h,,,.,~hdl•c daninent les graminées 

__.......... les arbres le baobab 

c - Savane de type soudanais : Pa:r:mi les 

(Adropo:1on hirtiflorus, Thernada triandra) , 

(Adamsona digitata), les acacias (A; girof 

(canbretum zeyheri, C. apiculatum) • 

D - Savane à hautes 

soudanais 

, A. albtda), le cambretum, 

Les herbes sont des graminées setum Ba.nl:eni, P. prrp..rreum, 

Andropogon). Panni elles, des arbres de peti taille (Banthinia reticulata, 

Parkia agricane, acacia). : de hautes plantes 

ligneuses, avec en-dessus des légumineuses l:uissons serrés cu des herbes 

(graminées cu autres) moins denses. Ici, le garde son humidité pernant 

4 à 5 mois, grâce à la saturation en vapeur eau d'une part, et d'autre 

part à l'humidité atnlosphérique tanbant sous lo1:me de pluies cu de rosée, 

et à la re:nontée capillaire des à travers l 'épaisseur du sol. 

4 • Le morrle an:imal 

Il est représenté dans la zone 

d'insectes caractéristiques du désert ou 

reptiles, des oiseaux et des rongeurs, plus 

les antiloppes, les chacals, les fennecs et 

rienne. Les eaux côtières abon::lent en espèc 

pêcher : sardine, thon, merlan etc ••. ). 

espèces 

saharien, p:rr des 

._...;:::.L-.~Iu"';"' grcupes d'animaux ccmne 

poissonneuses que l'on peut 

Mais les richesses allieutiques, 

sc:urces naturelles, sont encore insuffis::u:nn1et1tt 

les autres res-

Dans la savane, le milieu à la vie des girafes ac-

tuelle:nent inexistantes (giraffa ca~ne.wr:xrr'Oa-tl:SJ , des hippopotamanus) , des 

croccdiles et autres animaux. On y rencontre lions, mais ils sont peu 

nanbreux actuellement, car ils ont été prat exterminés au crurs des 

30 - 20 dernières annéesa 

,; . 
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~. Le Relief 

Le relief de la Mauritanie présente formes assez variées. On 

peut distinguer sur le territoire du pays régions gêogra~hi~ues, 

qui sont 

1) la basse contrée atlantique à 100- 150 rn d'altitude), 

qui rejoint au Sud la Vallée du Sénê]al est constituée. principalement 

de sédiments mc:1rlns quaternaires, sur lesqucl se dispose une série de dunes. 

2) la région basse intra 

a) la plaine de Galaman, 

(dé};i')ts alluviaux) • 

b) la plaine d' Aouker, au Sud, 

3) 

, formée par le socle même 

primaires. 

'altitudes) occupent la majeur 

des sommets isolés partie du pays. On y rencontre en plusieurs 

(jusqu'à 600 rn), et même des chaînes mont:,agJ1a:lflE!S (près d'Atar) atteignant 

~=~~,"~·~~ alluviaux et sableux, les 732 m. Les hauteurs sont constituées de 

massifs montagneux de carapaces ferrugineuses 

4) A l'Est du pays 

points où l'altitude dépasse 

avec des 

5) à l'extrême Nord, aux frontières l'Algérie et du Sahara 

espagnole se des monts de 1 'Atlas, avec 

un point culminant à 83 2 rn. Ces montagnes 

ferrugina:tses d'érosion. 

Les conditions 

et les formes du relief ; les phénomènes d' 

formées surtout de cuirasses 

sur le caractère 

sont très mar­

ifiques (dans le cas du qués et conduisent à la formation de reliefs 

désert, les dunes de sable et graviers) o érosion se poursuit durant 

les régions tropicales et subtro­presque toute 1 'année. Par ailleurs, dans 

picales tout particulièrement 

par un mécanisne chimique, dO. au brusque 

le jour et la nuit. Toos ces 

des formes de relief variées : dépressions, 

entraîne la mise à nu des roches :p3r 

réduits en p::>udre par le vent et les 

Cakoochaev, le relief favorise 

divers sur tout le territoire. 

physique est relayé 

de température entre 

s, plateaux. L'érosion 

aux conceptions de 

des dépôts et matériaux 

./. 
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6. Géolo;Jie 
Du rx:>int de vue géologique, 

partie de l'ancien socle africain, constitué de 

cambriennes) ; celles-ci afflam.ent par en::irc:>i1:.~. 

recrovertent par des croches plus jeunes" 

exploré jusqu' ici. Assez récemment seulement on 

d' Idjil (Fort-GJuraud) d' :irorx:>rtants gisements 

qualité, et dans la région d'Akjout du cuivre 

des gisements d'ibnenite renfermant du titane, 

recherches de pétrole et de gray sont en cours 

26. 

du pays représente une 

cristallines (pré­

sont ~lus scuvent 

mauritanien a été peu 

découvert dans la région 

a prospecté également 

<]UC du gypse ; des 

.,/. 
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TAB..S..U N° 6 - ZCl~ SEI..a..; LE TYPE 0' IUXIDITE 

1 S'-ations 1 Variables H o I s 1 Evap::rration 
Rè::.::ms w:>t.éorolcq. Cli-::atiques ---- --- ----r--- --- ---- ------ -----------

1 

fOtentielle 
J F !1 A !1 J J A S 1 0 N D anruelle L":Tn) 

T ("C) 16,6 20,7 28,8 37,8 43,8 38,1 40,2 38 31,1 26,7 19,8 16,2 ! Slè:-).:est 1 Fc:-t-Go.lraud 1 Pl':Jies (r::ra) 1 1 l l l l l 1 1 1 1 0 ! 
Sa:-..a.:-!.en 180 180 251 350 510 510 532 494 358 180 178 4183 Eva;:or. (::n) 360 

T (°C) 20,8 21,7 23,9 26,8 30,4 28,5 28,5 27,6 26,4 24,2 21,8 20,4 ' I..it"t...-:.-al 1 Sai."l.t-Lo..üs 1 Pluies (·n·.t) 0 o· 0 0 0 9 55 !50 102 30 0 0 1 
Eva;:orat. (-:'!':",) 132 135 167 154 150 141 144 135 138 141 126 123 1686 

T (°C) 23,5 26,5 29,3 32,1 34,4 33,7 30,9 28,8 29,3 30,4 28,2 24,6 
Sa!"le: 0.1 1 !-2t.a:n 1 Pluies ~'ln) 0 0 0 0 8 53 128 200 92 46 8 0 -:lne 5-±dés .. Eva.;:or. (.:n) lOO 108 134 162 184 194 128 140 132 140 101 96 1619 

T (°C) 24,4 24,7 24,8 26,5 319 31,1 30,5 28,7 26,8 26,7 24,8 21,9 :ava-..; et 1 Tar.lû 1 Pluies (::m) 0 0 0 0 78 160 240 284 180 40 0 0 -::Jrè":. E".ra;;orat{-a'1) 132 !52 167 182 154 !OS 105 100 108 105 112 ll2 1616 

\ 

- ------ -- ------

Pluies Coe!:::.=ient hvdrot.!"'~iC'Je ::·~·..;ité 
an.'1Uelles Sa:.s.o."l sa:.son ' ;.:_'"l.;el 

l=l sèc~e hr.."..;e i 

1 
14 o,:J n'exis:.e pas i (' !0 

' i 

346 0, jJ o,s.: c ·"0 

1 535 1 c, :o 1 0,72 : C,33 

1 941 1 C, êO 1 1,11 c ,37 

i 
1 

\ 

i 

1 

1 

~ 

Zc:-es selon le t;:-pe 
"'!unidité 

dése..-:. s.:h~::..=al du Sa."i3.ra 

zoœ a~a...:i~.;e ~""'picale SEr.ti èé.:-=-_-:.iq..:.: 

sava:-.e :=opic.a:e déserti!iée 

sava-e :=o~ica:.e hnide A aride 

~ 
~ 
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Ré:] ions 

SUd-Olest 
Saharien 

Littoral 

Sahel ou 

• '~N°6-

,,, 

Stations 
Météorolog. 

Fort-Galraud 

Saint-Louis 

Ma tarn 
zone suJ:rlés. 

Savane et Tamba 
forêt 

, • • ~ ,$ ,, 
ZONES SELON LE TYPE D' IIJMIDITE 

Variables r1 0 I S 
Climatiques ----- ------ ----- ------ ~----- ------ -----... ----1-·----------------'---

J F M A M J J A s 0 N D 

T (°C) 16,6 20,7 28,8 37,8 43,8 38,1 40,2 38 31,1 26,7- 19,8 16,2 
Pluies (nrn) 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 0 
Eva:pJr. (m} 180 180 251 350 510 5!0 532 494 358 360 180 178 

T (°C) 20,8 21,7 23,9 26,8 30,4 28,5 28,5 27,6 26,4 24,2 21,8 20,4 
Pluies but) 0 0 0 0 0 9 55 150 102 30 0 0 
Evaporat. (mm) 132 135 167 !54 150 141 144 135 138 141 126 123 

T (°C) 23,5 26,5 29,3 32,1 34,4 33,7 30,9 28,8 29,3 30,4 28,2 24,6 
Pluies (mm) 0 0 0 0 8 53 128 200 92 46 8 0 
EvapJr. ('.nra) 100 108 134 162 184 194 128 140 132 140 101 96 

T (°C) 24,4 24,7 24,8 26,5 319 31,1 30,5 28,7 26,8 26,7 24,8 21,9 
Pluies bm) 0 0 0 0 78 160 240 284 180 40 0 0 
Evaporat ~mn) , 132 152 167 182 154 105 105 100 108 105 112 112 



Evaporation 1 Pluies 
r:otentielle annuelles 
annuelle (:nn) (mm) 

14 
4183 

346 1 
1686 

1 
-r 

535 
1619 

l 941 1 
1616 

• • 

Coefficient hydrotherrnioue d'humidité 
Saison Saison 1 Armuel 
sèche h.lmide 

0,00 n'existe pas 1 0,00 

0,00 1 0,54 1 0,20 

0,00 0, 72 0,33 

0,00 1 l,ll 1 0,57 

1 
1 

\ 

1 

1 

~ 

Zones selon le type 
d'humidité 

désert subtropical du Sahara 

zone atlantique tropicale semi 

savane tropicale désertifiée 

savane tropicale humide à aride 

N 
-...J . 

• 
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C H A P I T R E III 

PrOPriétés des sols étudiés 

a) Sol noir 

Il se caractérise par un profil ABC ~~.•~~~.n=, peu nettement dif 

fonné directenent à oartir d~, schistes calcaires se trruvent à 120 an de 

profondeur. Ce sol présente dep.lis la surface ( ' à une profondeur de 50 an) 

des fissures fortanent marquées. La description ce sol est faite à p:rrtir 

des coupes n°IVa et IVb, pratiquées à 1500 rn au du village de Dafort" 

A - 0 - 58 cm brun-sanbre, sec, argileux, a 

cubique dans 

matique plus bas, nanbre:u ses r 

graminées, d'acacia et de ju 

la surface, llinite régulière, 

B - 58 - 120 an grisâtre, humide, lourd, 

rares racines, réaction 

schistes apparaissent 

transition nette. 

C - en-dessous de 12 0 cm schistes secs, 

canpact, structuré de type 

de l'horizon, devenant pris­

ines de légumineuses et de 

, effervescence avec tel dès 

tion peu nette. 

canract, on trcuve de 

Fel, des plaques de 

95 an, limite proqressive, 

a une penméabilité satis-Les analyses de ce prof il montrent qu 

faisante, que le sol labouré contient moins d' .::~~1rPr-r.::~ à l'infiltra-

tion que 

b) Sol brun alluvial 

Nous avons étudié ces sols 

Ao (A) BC de 250 cm d'épaisseur, ils 

Ils ont un profil 

sur des sables" 

.; ' 
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La description est faite d'après 

à l'Cuest du village d'Rassi Chaggar : 

n°Il, réalisée à 600 m 

29. 

Ao- 0 - 12 cm ~u~~h, non structuré, meuble, horizon brun-clair, sec, 

nombreuses racines de 

concrétions ferrugineuses v~,u~~ 

et d 1 arro stes' pas de 

ables, transition nette, 

A - 12 - 35 cm 

B - 35 - 165 am 

c - 165 - 230 cm 

limite régulière. 

horizon gris-brun, humecté, 

peu de racines 

concrétions ferrugineuses, 

irrégulière, effervescence 

proforrleur. 

horizon jaune-clair, humide, 

1 'horizon A, quelques rares 

effervescence avec HCl, tr 

léger, sans racines, 

Ce qui caractérise ces sols est leur 

réaction acide (cf. tab. 12), ainsi qu'une 

On rencontre des carbonates à partir de 15 

par la cculeur du sol, dans 

d' hydranorphie temporaire. 

c) Sol 

he d'un limon argileux, 

de 

tion progressive, limite 

cm de 

moins canpuct <.JUC 

et de jujubier, 

tion nette, limite régulière. 

jaunes, htnnide, sableux, 

e peu :importante a:vec H:l , 

humus, leur 

nette dans l'horizon A. 

matière o:rganique est masquée 

apparaissent des signes 

Ce sol présente un profil A.B:, de 2 rn 'épaisseur o La description en 

est faite à partir de la ccupe n°I, pratiquée à CO rn au SUd--Qùest de Séli:baby 

A - 0 - 32 an horizon gris-clair-rougeâtre, 

structuré, canpacté, 

, aréno-argileux, faiblanent 

racines d'herbe à éléphants 

ferrugineuses de diamètre 

l:imite régulière. 

et d 1 arl:ustes' quelques ro,-,,..,...., .... of­

supérieur à 2 mm, transition -..o.-r-ra 
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B 32 - 84 an horizon rouge-vif, sec, 

efferves::ence CNec tel 

OC - 84 - lOO an horizon rouge-clair, limon 

rares racines, transition ~~·~·rcocc 

C - 100 - 130 cm horizon brun-clair, sec, 

Irrliquons quelques propriétés de ces 

Les sols limoneux quartzo-ferrugineux 

1) - une réaction acide, 

2) une faible teneur en hunus, 

vierge par une structuration moins 

(tab. n°8) 

c) Sol rouge ferrallitique 

Il a un profil AOC assez monotone, 

seur est supérieure à 150 an. Nous le décrivons 

tiquée à 10 km à l'C:Uest du village de Melgué. 

A 0 - 60 an 

30. 

, nrochc ù 'un limon 
'· 

limite régulière, 

cm de profon:le.rr o 

avec :H::l, 

se distingue du sol 

due à la mise en valeur 

marqué, dont l'épais­

la coupe n° VII, pra-

, assez canpact, nan-

horizon noir-rcugeâtre, avec 

r:;artie basse humide, lourd, 

breuses racines d'herre à c.l.c(..llua.l 

effervescence à partir de 10 

' d' arl:ustes et d'arbres, 

de profondeur, transition 

peu nette, limite irrégulière 

B 60 - 135 an : oorizon rcuge-sanbre, humide lourd, argileux, très canpact, 

contenant moins de racines 

nette, limite progressive, 

plaques schisteuses visibles 

l'horizon A, transition peu 

effervescence avec H:l, 

./. 



... 

C - 135 - 169 cm : schistes secs, tendres, effer1lTel3CEmc:e avec HCl. 

Les propriétés qui différencient le 

rouge quartzo·-ferrugineux limoneux et du sol 

vions sont : 

ferrallitique du sol 

,~c>5~~o quartzeux d'allu-

l) une perméabilité moins bonne, une ,..,,....hrv"\rt- plus faible d'agré­

(à cause des travaux gats résistant à 1' infiltration que dans 

de mise en culture) ; 

2) une pénétration de 1 'humus plus 

(tab. n°10) o 

e) Sol noir hcmogénéisé hyrl.ramorphe 

Il présente un prof il AOC de :;>lus de 

différencié, formé à partir de roches 

face jusqu'à une proforrleur de 150 cm de 

le décrivons d'après la coupe n°VIa qui a 

ville de GoUraye. 

l'épaisseur du sol 

cm, monotone et r:eu nettement 

calcaires. Deplis la sur­

fissures le marquent. Ncus 

........ _L'-''"''"'"" à 800 rn à 1 'est de la 

A - 0 - 50 an horizon sanbre, sec en surface mais humide plus bas, lourd, 

argileux, assez compact, 

éléphants et d' arb.lstes, 

'I'V"'Tlh,...,. ses racines d'herbe à 

et:te~E=~~er~e peu intense avec HCl 

, limite régulière. 

A2 - 50 - 110 an : horizon de teinte sanbre, 

nanbreuses racines de 

visibles, effervescenc:e avec 

limite régulière. 

JLil"l-'-uc:::, lourd, argileux, canpact, 

cuu.-'-u·=~ et d' arb.lstes, pas d'inclusions 

, transition progressive, 

B1 - 110 - 167 cm : horizon gris-clair à nuance , humide, lourd, argi-

leux, canpa.ct, rares racines graminées et d' arl:::ustes ; on 

observe des taches d' ; effervescence avec HCl ; 

transition progressive, l:imite nette. 

./. 
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B2 - 167 - 240 cm horizon de même teinte, JUl"'-'-UJFr lourd, argileux, canpa.ct 

peu de racines, efre:rvEO!sc:encEt avec HCl, taches d' h2ÙYO­

' limite régulière • 

Cg en desscus de 280 cm : horizon gris-clair, .......... ..,.. ........ , argileux, canpact, très 

rares racines, 

accentuée. 

Le sol noir hanogénéïsé hydrauorphe 

types de sol par sa perméabilité moins bonne, 

morphie dans la partie basse du profil. 

Les analyses des prof ils portant 

tous les sols du Sud-()lest mauritanien que nous 

sur des roches calcaires. On peut, en cutre, les 

définis par le caractère de 1' effe:rvescen:::e avec 

se produit. 

H:l, h~ranorphie très 

de tous les autres 

étudiés se sont formés 

en deux grarrls grcupes, 

et le niveau auquel elle 

A - Les sols peu lessivés, qui font 

deur ; ils canprennent : le sol rouge 

d'alluvions, et le sol noir hanogénéisé de 

de 30 cm de profon­

le sol brun-rcuge 

a.aJLCC:: du Sénégal. 

B - Les sols calcaires, auxquels se rattachent 

le sol noir aride hamogénéiséo 

I - Le grcupe des sols peu lessivés se caractéri 

1) un dégagement de faible intensité .au test 

sol rouge ferrallitique et 

1 'acide chlorhydrique à 

partir d'une certaine profo:rrleur, et une forte O.'f'-U."'u.-'-a de carbonates dans 

l'horizon inférieur, 

2) un accroisss:nent sensible de la valeur du . avec la profondeur (de 4, 6 

à 5,6 jusqu'à 6,2 à 6,8), aussi bien dans les s cultivés que dans les sols 

viergeso 

II - Le grcupe des sols calcaires. Ici le 

1) on obse:rve une effervescence importante 

quant une accumulation de carbonates sur tout le 

est inversé : 

dans 1 'horizon Ao, irrli-

./ . 
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2)la réaction du milieu se modifie peu avec la profondeur (le pH varie 

de 6,8 à 7 ,8). La coupe n°VIIb se distingue de les autres par une cer-

taine augmentation de la valeur du pH (7 ,2 à 8, 

formé sur des schistes calcaires. 

due au fait que ce sol s'est -

ra teneur en sels solubles des sols .... ,. .... ._<"-.._.._ se révèle faible 

(0,03 à 0,08%) ; c'est un signe que ces sols pas vers la salinité. 

Avant d'examiner les autres propr physico-chimiques de. ces sols 

il faut remarquer que chaque type de sol étudié se distingue des autres par 

des caractères spécificpes qui ont détenniné fonnation, dans le cadre des 

données concrètes du milieu naturel qui ro::.· ... ::.r•-t-c ..... isent la région où il se tra.Ne. 

Commençons donc par les zones les 

plus humides, c'est-à-dire du NJrd au Sud. 

arides avant de passer aux 

Profils n° Na et Nb : sol noir tr<JP.lLCac.l aride. 

les analyses effectuées sur 

2) une richesse moyenne en potassium 

56 mg K20/100 g de sol, selon la 

que la teneur en K20 diminue lors 

sol (10 mg/100 g de sol), cf. 

(25 à 

de Protossov). On note 

en cul ture de ce 

3) 1 'humidité hygroscopicpe est élevée, à cause de la 

fine texture de ce sol ; son taux peu près constant dans 

tout le prof il, et ne baisse que dans la roche. Pour 

le sol cultivé, la coupe une teneur plus élevée en 

eau hygroscopique. 

4) la cap:1cité d'échange est assez dans les deux profils : 

de 36 à 27 me.jlOOg de sol. Dans le sol cultivé (IVb) elle augmente 

vers 20 ou 30 cm de profondeur, à différence du sol vierge, 
i 

ainsi gue le montre le tabl. n°l2. ' 

5) dans la a::mposition de la matièr~ sont les h..Imines 

qui daninent, c'est-à-dire les can11C>ses humiques difficilement 

hydrolysables (jusqu'à 80%). Et à 'intérieur de la fraction 

.;. 
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hydrolysable, le taux des acides 

par rapport à 

34. 

élevé (jusqu'à 26%) 

se trouvent en 

6,7%) ; le rapport 

0,48, ce epi 

quantité très faible dans ce sol 

CAJIC AF = 3 , 9 ; CA.I( hum. = 0, 38 ; 

diminue l'agressivité des acides 

d'érosion interne des couches de 

..., .... ,. ...... , ... ..._, ..... ..._ . ., dans leur action 

Coupe n°1Ib - Rauarqons epe, lors des <:04tf..I-'-~-'.L tions sur le terrain), 

nous avons eu du mal à trouver un micro-relief 

l'endroit où creuser ; en outre, la plupart des 

trouver un sol caractéristique se trouvaient en 

nous avons pratiqué notre coupe de référence en 

~1Pl.è:l.C~~E~IICS OÙ l'on fOUVait 

cultivé o C' est pourepoi 

Les analyses faites sur ce profil les résultats suivants 

1) une faible teneur en humus 

2) 1 'abseoce de phosphore sous fonne .,..._,>.J.J. . ..L 

3) une richesse moyenne en potassium lllf.J>.J-'-·'--'-~'eu-'-'-c (de 18 à 4 mg ~0/ 

• cf. tab. n°12. 100 g de sol, selon la mêbhode ae t-1 

4) un taux d'humidité hygroscopique exJ~i:IDE:mE~nt bas (de 2 à 0, 4%) 

et epi s'abaisse vers 1' intérieur Cette forte diminu-

tion s'explique par l'existence d' sous-sol sableux, epi est brun-

rouge d'alluvions de cette région. faible taux de l'humidité 

hygroscopique est dû à la texture c:t::;::;e;6 grossière de ce sol par 

rapport aux précédent, qui 

5) la capacité d ' échan::Je est lLLGU.•..L..L""c·t-41ne:>rlt­ ; elle augmente 

cpelque peu à une profondeur de 

100 g de sol) pour diminuer 

6) dans la canposition de 1 'humus, 

humines (de 36 à 70%) 1 une nrt""'rv,rt-

à 50%, les acides fulviques ne r 

30 cm (où elle atteirrl 11 me/ 

ensuite (jusep' à 3, 6 me/ 

des sols d'alluvions. 

la part importante des 

humiques su:périeure 

plus de 10%. Le 

rapport Su/CAFégale 5, C.ru/Chum. entre 0,31 et 1,61, 

<7œ + CAHvarie entre 0,42 et 1,77 • n°14). La part des canp:>sés 

humiques les plus solubles est ici augmentée, cela aux dépens du 

degré de minéralisation du sol. 

./. 
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Coupes no ra et Ib - Sol rouge quartzs-f 

1) une faible teneur en humus ; 

2) une détérioration de la structure du 

3) l'absence de phosphore rrobilisable 

4) une teneur en potassium mobilisable, 

qui est moyenne pour 1 'horizon supérieur (24 à 

diminue ensuite jusqu'à la profondeur de 130 

de sol, dans le sol sans culture (coupe n° Ib) la 

passe pas 18 mg K20/100 g de sol, c'est-à-dire qu' 

environ, les cultures de féculents surtoot qui en 

35. 

en évidence 

la culture 

la méthode de MaslQ\!1 

et atteint 12 mg K20/100 g 

en potassium ne dé­

diminue de moitié 

une grarrle quantité. 

5) une htunü.lil6 lly~JroscopÜJUC cxLrl'!monenl allJlc uans les lieux profils 

(0,4 et 1,0%) ; 

6) une capacité d • échange réduite (8 me/1 g de sol, le fOUVOir 

absorbant des horizons supérieurs étant le plus fa..u..u-c 

ce::i s • explique par la texture grossière de ce sol 

à 3 me/100 g de sol 

Le sol rouge quartz.o-ferrugineux présente la différence de tous 

les autres, une faible capacité d • échange due à la struction de sa structure 

par ;Les lal::üurs 

7) une prédaninance de 1'humine dans la rtrYlnYY"\sition de la matière 

organique (jusqu'à 98%). La fraction hydrolysable 

caractérise par l' linportance relative des acides 

acides fulviques ; les rapports corresporrlants sont 

CAHfCAF : 1,8 à 2,0, 

0,05 

8) une forte teneur en fer à l'état peu 

caractéristique dqns ce sol ; elle est 

de ferrugination, et d'une destruction des 

rapport aux 

et se::orrlaire allant jusqu • à leur disparition . Le Fe2 o3 mobilisable, 
i 

selon la méthode de Jackson et Maire, représente de 13 à 23%, sa teneur aug-

mentant avec la pr-ofondeur, dans le sol cultivé ( n°Ib) cette proportion 

diminue (6 à lQ%). Qlant à la part de Fe2o3 dans l' des minéraux argi-

leux, elle atteint entre 44 et 28% ; celle de R2 03 est comprise entre 46 et 

34% ; Si o2 ne représente pas plus de 57%, (de 49 56 -57% de la surface au 

bas du profil) 
./. 
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Le rapport si Oz/Fez 03 

Si Oz/AlZ 03 varie de 9, 7 à 4Z,l, Si 

9) La prédaninance du sable sur les au 

d'après les résultats de 1 'analyse 

La teneur en particules argileuses s'accroît de 

augmente, ce c:pi irrlique qu'il se produit, selon 

lessivage, se superposant au processus principal 

10) La composition de l'argile montre, 

et moyenne du prof il, une accumulation fréquente 

d~inution relative de la silice. 

La valeur des rapports moléculaires met 

processus de ferrugina.tion dans ce profil. 

Des échantillons de la fraction argile, 

quartzo-ferrugineux, ont été photographiés 

nique K - 5 (voir dessin S. IR} • 

Il est apparu que sur tous 
1 

comprise entre 1.800 et 4.000 cm les bandes d' 

la ré:]ion canprise entre 400 et 1.800 crJ- quatre 

ristiques seulement ont été mises en évidence : 

intense, avec un maximum autour de 1040 - 1075 : 

moyenne dont le maxirnillll se situe vers 

intensité, avec un maximum vers 545 -

36. 

3 a s. 

fractions granulométrigÛes 

de Boyoukass (tab. 13). 

19,6% quarrl la proforrleur 

te vraisemblance, un certain 

ferrugination. 

les parties supérieures 

fer, qui accanpagne une 

évidence 1' existen:::e du 

sur ce sol rooge 

la tech-

sont absentes ; dans 

d'absorption caracté­

principal, le plus 

, un pic d'intensité 

des pics de faible 
-1 

.cm 

Le pic d'absorption principal est 

·valence des groupements Si - 0 des minéraux 

je la bianite, Al (OH) 3)-_hydrargillite et 

par les changements de 

--'--.l.f"OU-1'>., des groupanents Al-ü-OH 

Le pic d'absorption d'intensité 

d'un doublet (dans les échantillons prélevés 

profondeur) qui peut s'expliquer par les var 

minéraux Z/1 et des groopanents FeO de 1' 

de la lépidaroginite. 

la forme 

100 an de 

des grcupements Si - 0 du 

470 cm-l • 

./ . 
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Le pic de faible intensité de la zone - 575 cm - 1 est dO c::tux 

· variations avec déformation des groupements Me VI ' M) -o- des miné­

l'échanti:èlon raux argileux ou ùcs groupanents Fe -0 de la 

prélevé à 90 - 100 cm de profonpeur, ce pic se d 

et 570 an -
1

, vraisanblablernent par suite des var 

Al - 0 de i'h2KITargîllite,dont la teneur dans cet 

d'après les résultats de l'étude de la 

10%. 

"L'épaule" .à 420-430 an-1 

déformation des groupements Me IV' VI (Fe, Al) -

ment marquée dans l'échantillon pris à 90- 100 

A côté des bandes d'absorption citées, 

rooge de 1' échantillon de surface (0 - 10 an) 
-1 

800 an , pEUt être dû a des changements 

du quartz à faible dispersion, ou des 

on note aussi une "épaule" dans 

déformation des molécules d'eau H - OH, 
-1 

de 1500 am , signe de lc::t présence des 

Une "épaule" à peine indiquée s'observe 

infra-rouge de 1' échantillon correspondant à 

Ce qui vient d'être dit permet de note:lj 

a) le profil de la coupe considérée 

d'après la composition de l'argile 

b) dans la constitution des 

raux 2/l qui daninent tels que les micas, ou 

crCXJUite en présence de bianite et hydrargïiiite 

c) dans l'échantillon de surface se 

de quartz à faible dispersion et de substances 

basse du profil la proportion d rhycfrargillite 

Coupes n "VIIa et VIIb Sol 

Les analyses indiquent : 

1) une teneur faible en humus, 

-1 
en det.DC autres ~ 545 cm 

des groupanents 

juge 

des minéraux, peut atteindre 

changements avec 

Elle est le ?lus nette-

voit sur le spectre infra­

de faible intensité à 

des groupements - 0 -, 

-Fe- 0- Fe de l'hématite,, 

cm -
1 

, déte:r:minée par les 

légère "terrasse" auteur 

sur le spectre 

de 20 à 30 an . 

génétiquement homogène, 

iiÇUvÇv, ce sont les miné­

la lépide-

de petites quantités 

et dans la partie 

2 une détérioration de la structure du sol par sa mise en valeur 

à l'état de traces, 

./. 
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4) une faible teneur en potassium mobil_.::>c:uJ_l_c, (d'après lil méhtode 

de Maslov), ne dépassant pas 10 à 12 mg K2 0/100 sol dans les horizons 

A et Ap, canpris entre 2 et 7 rrg K2 0/100 g de 

rapport au sol rouge 

(coupe n<>viia) à 
5) une humidité hygroscopique assez f 

quartzo-ferrugineux ; elle atteint 3% dans le sol 

l'exception de la couche inférieure où son taux 

s'explique par la texture fine de ce sol. Dans 

physique étant r[UUite par la présence de la vu'uv.~ 

l'humidité hygroscopique s'élève à 6%, c'est G~~~~.C 

t très bas (0,2%) ; ceci 

sol cultivé, l'évaporation 

labourée, le taux de 

au double de sa valeur 

pour le sol vierge ; 
6) une capacité d'échange élevée (de 20 à 24 me/100 g de sol), 

quelque peu réduite par la mise en culture, ainsi que le montrent les résul­

tats des analyses faites sur la coupe n° VIIb (8 20 me/100g de sol (tab. n°10) 

7) dans la composition de la matière 

litique, c'est la fraction difficilement 

danine (76 à 87%). Cependant la partie 

plus importante que dans le sol rouge 

CAJ,ICAF est compris entre 0,2 et 7,3%. 

CAH/CH . entre 0,02 et 0,28%, umme . 
0,32 • 

Ccupe n ° VIa Sol noir hanogénéisé 

Les analyses de cette 

1) les formes mobilisables du 

absentes de tout le profil. 

du sol rouge ferral­

composés humiques qui 

;:x:u.~c de l'humus est six fois 

ineux. Le rapport 

+ CAF/ CHumine e~tre 0, 11 et 

mobilisable sont pratiquement 

2) la teneur en potassium mobilisable t très élevée 26 à 56 me/ 

100 g de sol d'après la méthcx:le de Maslov. 

3) l'eau hydgroscopigue atteint 5 à sol ayant une texture 

fine. 
4) la capacité d'échange augmente PLIDOJ~e~>sl 

puis dlininue : 26, puis 40, puis 34 me/100 g de 

dans ce sol d'un processus d'homogénéité. 

avec la proforrla.rr, 

ce qui irrlique l'existence 

./. 
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5) l'humus est en faible quantité, mais -nètre profondÉment dans 

le sol (jusqu'à 230- 280 cm), sa teneur varie de ,19 à 1,4%; ceci est le 

signe d'un phénanène d'homogénéisation très net (t . n°l2). 

6) dans la composition de la matière org nique les humines dominent 

(89- 91%), les teneurs en acides humiques (5,7 à 0,9%) et fulviques 

(1 1 6 à 3,1%) étant peu importantes. 

Cru/CAF est campr is entre 1 1 8 et 7, 0 J CAH CHum entre 0, 1 0 et 0, 13% 

et CAB + C~CHum est inférieur à 0,13 - 0,14 (Tab n° 14) 

C~IDSIONS 

A 1 'exception du sol noir hanogénéisé, t us les sols étudiés se 

caractérisent par la déterioration de leur structu e lors de leur mise en 

valeur 1 la d:iminution de • leur teneur en matière o ganique 1 gui se traduit par 

un processus de minéralisation et la réduction de 'activité vitale de la 

pop.1lation du sol, enfin des propriétés spécifique 1 déteminant leur formation 

en fonction des conditions concrètes dans lesquell s ils se trouvent individuel­

lemento 

./. 
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'm.BLFAU N° 7 CŒ-1P)SITION DES SOLS EN AGREGATS 

N° de horizon Profon::l. Diamètre (en mm) des agrégats séchés à 1 'air et pro};X)rtion (en %) des éléments 

Sol la de des éch de cbaque taille, Pc ids du sol séché à 1 'air (en g) 

coupe fonnul. (en an) 10 10 - 7 7 - 5 5 - 3 3 - 2 2 - 1 1 - 0,5 0,5-0,25 0,25 

I(J) IV a A Q-10 71,7 8,0 6,5 5,3 3,0 2,5 1,2 1,2 0,6 
Ul 

·.-1 humide I(J) 
~ (J) 27,8 0,8 0,6 1,7 1,1 5,3 13,5 11,8 38,0 

\(J) ..c: 
S'fr 
.8 ~ 

sec 

H IVb Ap 0-10 56,7 17,6 9,0 8,0 2,7 2,7 1,5 1,3 0,5 

-~R 
8f humide 

·.-1 7,7 0,0 0,0 1,2 1,3 4,1 18,3 21,8 45,6 

'd~ sec 
tt) Ul 

TABLEAU N° 8 

1 ~ 10 10 - 7 7 - 5 5 - 3 3 - 2 2 - 1 1 - 0,5 0,5 -0,25 0,25 

2 § 

~~ Ia A 0-10 71,7 6,9 4,0 2,6 1,3 0,9 0,5 1,4 10 '7 
humide 

~·@ 57,1 1,3 0,6 0,3 0,1 0,2 0,3 14,4 25,7 

~~ 
sec 

·:;:!. 
-~--

Ib .A.E .. 0-10 10,9 ...... 6,0 4,9 2,3 2,6 2,2 1,7 16,8 52,6 
... .. ·--- .. ---- . -

H 8 numlae 

'd~ 6,4 3,2 1,2 1,0 0,3 0,3 0,4 16,1 7l ,4 
Cfl4-! sec 

'TiillLEA.U N° 9 

VIIa A 0-10 76,2 6,2 3,7 2,2 1,6 1,2 1,1 1,8 5,9 
humide 

(J) 68,3 5,0 2,7 0,9 0,4 0,6 1,1 1,4 16,6 
& 

(J)·.-1 
sec 

tJqJ VIIb Ap 0-10 66,0 14 '9 5,2 6,2 2,5 1,9 1,1 0,5 1 '7 
:;:s ·.-1 
0.--1 humide 
H m 

'd~ 47,8 9,9 2,2 2,7 2,0 3,0 6,6 6,6 19,2 

Cfl4-! 

,j:>. 

0 . 
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'lABLFAU N° 10 PROPRIEI'ES PHYSICQ-CHIMIQUES DES SOLS CAI.CAIR8S 

Sol n° de la horizon de Profondeur HJmidité Canacité en mg/1 00 g de sel pH Résifu %C * ~ -HJrnus 
COùpe fonnation des échant. hygroscop. d'échange p2 °5 K20 H20 sec, 

en cm en% me/100g % 
~~~ IV a Ac a 0 - 10 4,85 34,2 traces 24,0 6,7 0,04 0, 79 1,35 ~ ·r-f 8' IQ) 20 - 30 4,60 28,9 " 25,0 6,8 0,05 0,35 0,60 ~ 0 

'~o 40 - 50 4,50 28,1 " 24,0 7,2 0,05 - -

.8~ Bea 90 - 100 5,00 27,1 " 14,8 7,6 0,06 - -
110 - 120 2,20 17,4 " 12,0 7,8 0,08 - -

-~ "ffi IVb A 0 - 10 5, 70 36,9 " 10,0 6,8 0,04 o, 76 0,76 
:z; [J) 

g 20 - 30 S1 '20 34,2 " 4,4 6,8 0,04 0,16 0,60 

1 VIIa \:a 0 - 10 0,22 7,9 " 12,0 6,8 0,03 1,05 1,81 
·r-f 20 - 30 13,07 12,0 " 7,8 6,7 0,03 1,02 1,75 ri 
ri 
rO 40 - 50 3,72 15,3 " 6,0 6,8 0,03 0, 71 1,28 

~ 90 - 100 2,21 20,0 " 4,4 7,0 0,03 - -
44Q) 110 - 120 1,81 10,9 " 2,0 7,2 0,13 - -
Q)~ 

VIIb A 0 - 10 5,9 22,2 " 10,0 7,2 0,03 0,89 1,53 t:J'l·r-1 
::l+l 

~ 
p 20 - 30 4,35 22,8 " 4,4 7,8 0,03 0, 75 1,29 
Ca 40 - 50 3,60 23,7 " 2,2 8,4 0,03 - -

TABLEAU N° 11 _RESULTATS DE LA DEI'ER'ITNATION DU TAUX DE Fe203 (selon la méthcde de Haire et Jackson) EI' DE IA 
i 

· CCMroSITION DE L'ARGILE EN % 

n° de la horizon de Profondeur Fe4" ~3. 
Argile Tott:ale Rapr:orts moléculaires 

~1 .(:, ..::1 - "' -- --
.. _ 

sio2;Al20j sio;;R;o t'""rllnC> . .;~ - " .M..L2 v3 ~ u3 ~1 u2 ::;1u2/Fe2u3 - ~ . ........ ~,_, .. ~ '-2 v3 
en cm Jackson 

Rouge Ia ICa 0 - 10 13,0 44,1 2,3 46,1 49,2 3,0 37,3 2,8 
QJ.artzo- 20 - 30 16,0 36,0 6,3 42,3 48,1 3,6 38,1 3,3 
ferrugin. 40 - 50 16,5 36,0 2,1 38,1 50,5 3,7 42,1 3,4 
L:imoneux B 90 - lOO 23,0 28,0 10,1 38,1 57,5 5,5 9,7 3,5 

cca 130 - 140 19,5 28,0 6,5 34,5 56,6 5,4 15,0 4,0 
Ba 

Ib Ame a 0 - 10 6,0 - - - - - - -
20 - 30 10,0 - - - - - - -

~ 
f-' . 
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TABLEAU N° 12 PROPRIEI'ES PI-!YSICü-CIIDUÇPES DES SOIS PEU lESSIVES 

N° de la Horizon de Profondeur Eau Capacité dl %C Humus mg/3:00~ sol 
Sols Coupe formation des échant. hy;jroscop. d'échange H20 en p2 °5 K 0 2 

en cm me/lOOg de 
sol % 

Ia A ca 0 - 10 1,0 3,6 5,7 1,05 1,81 Traces 24,0 
rouge 20 - 30 1,1 4,0 5,8 0,71 1, 28 " 14,8 
quartzo- Bea 40 - 50 0,9 6,3 5,8 " 10,0 
ferrugineux 90 - 100 0,7 7,3 6,0 " 11,6 
l:imoneux C,., 130 - 140 1,5 7,9 6,2 - -

~~ 

Ib A 0 - 10 0,4 0,7 5,6 0, 70 1,21 " 18,0 [-Ca 20 - 30 1,5 2,7 5,9 0,34 0,59 " 14,8 

IIb AD Ca 0 - 10 1,8 8,4 5,6 0,46 0, 79 " 18,4 
brun- (A!3~) 20 - 30 1,7 11,4 5,8 0,98 1,65 " 10,0 
rcugeâtre 40 - 50 1,2 3,6 5,9 - - " 7,8 
quartzeux ca 90 - 100 0,4 4,1 5,9 " 4,4 - --

100 - 120 0,8 3,8 6,2 - - " 6,0 

Aoca 0 - 10 3,0 25,5 5,2 1,85 2,19 " 56,0 ·vra 
20 - 30 4,6 35,6 5,8 1,26 2,17 " 44,0 

--*- ----·-·" ·- --- --- ----- - --- ~-------- --·- -- ·- - ·-
morr I!U ::,u 4,1 .. H , ts b,L 1 1 UJ 1, 77 40,0 
hanogénéisé lta 60 - 70 5,4 35,4 6,8 0,96 1,65 " 40,0 
alluvial 100 - 110 5,3 35,4 6,8 1,05 1,81 " 31,2 
hydranorphe B1 Ca 140 - 150 5,0 40,1 6,9 1,01 1,74 " 31,2 

180 - 190 6,1 36,0 6,3 0,82 1,41 " 26,8 
B2 220 - 230 5,9 34,7 6,8 0,80 1,40 " 26,4 

Ca 

~ 
N 
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T.ABLEAU N° 13 

Sols 

rouge 

guartzo-

ferrugineux 

lmoneux 

'i ' 'l 

RESULTATS DE IA DEI'ERMINATIOO DE IA C0:.'1POSITIOO GRANULG1ErRicpE 

(mcdification de Pouyoukass) en % 

Numéro de la Horizon de Pronfondeur des 0,25 
la couoe fonnation échantillons 

Ia A ca 0 - 10 81,9 

20 - 30 68,6 

40 - 50 66,5 

B Bea 90 - lOO 65,8 

cc a 130 - 140 66,1 

- ·- - --------~-

~ 

0,25 - 0,001 

6,0 

13,2 

14,6 

15,8 

14,3 

0,001 

12,1 

18,2 

1819 

18,4 

19,6 

., 

1 

~ 
w . 
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TABLEAU N° 14 - RESULTATS OEI'ENUS SUR L'A.~YSE DES CCi'1POSANI'S DE L'HUMUS OOUR IA MEI'HffiE DE KCNONOV h"TBEI'HIKOV 

til %C sol %C %C %CAH %Cewr. %C %C %C %CAH %C ~+ %C 
:;:! § eppr. AF AH AF AH A 

§ Obt. du Obt. du Obt. du Hum 
%C 9-C %Cazn 4-1 N C total o H 

& ·r-l c sol c sol AF. .Jm 
U) H du sol :2 
b~ VIa A 0 - 10 2,19 1,85 0,204 0,039 0,165 11,02 8191 2,10 89,0 4,2 0,10 0,13 

.C:(!) B IQ)-& 
20 - 30 2,17 1,26 0,159 0,024 0,135 12,63 10,70 1,98 87,3 5,5 0,13 0,14 

,• til~ 40 - 50 1,17 1,03 0,126 0,021 0,105 12,23 10,19 2,03 87,8 5,1 0,13 0,13 ·r-l 0 
HIQ) ~ 60 - 70 1,65 0,96 0,120 0,015 0,105 12,50 10,93 1,56 87,5 7,0 0,11 0' 13 ·r-l r::: 
Q IQ) .{j lOO - llO 1,81 1,05 0,093 0,033 0,060 8,85 5,71 3,14 91,1 1,8 0,06 0,09 Ztn 
*--- ------- -- --
~· VIIa 0 - 10 1,81 1,05 0,246 0,019 0,225 24,30 21,40 2,90 75,7 7,3 0,28 0,32 ·r-l A 

+J 
Q)·r-l 20 - 30 1, 75 1,02 0,186 0,041 0,145 18,20 14,40 3,80 81,8 3,7 J.l7 0,22 t:Y\r-1 g r-1 (!) 40 - 50 1,28 0, 71 0,090 0,090 0,075 0,015 12,60 2,11 10,49 87,4 0,02 0,14 
~~g, 
è•.I! 1 
~ W H 0, 79 0,258 0,053 0,205 32,60 25,90 6,70 67,4 3,9 0,33 0,48 -~ 0 Na A 0 - 10 1,35 r-ttllfj 

-~~~ 
~ ~ ..t:1~ 
~ 1 1 8 ·r-l 0,031 4,57 2,95 1,62 95,4 1,8 0,03 0,04 & r-1 Ia A 0 - 10 1,81 1,05 0,048 0,017 
r::: ~ s ~ 20 - 30 1 .28 0.71 0.036 ÛcÛl2 0 .024_ _5 .07 _3 .38 1 69 94.9 2.0 -0 03 0 05 ·-

~ §-~~ 
. s,o 1,61 1177 
~ ·@@ 

IIb A 0 - 10 0, 79 0,46 0,294 0,049 0,245 63,9 53,20 10,70 36,1 

~ 
70,0 2,7 0,31 0,42 rd N 20 - 30 1,69 0,98 0,294 0,079 0,294 21,90 8,10 

~~§ 
~ g~ 1 

a = vierge 
b = sous culture. 

.;:. 

.;:. . 
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C H A P I T R E IV 

Particularités d'utilisation des sols et des sols 

sanbres pa.r 1' agriculrure en Mauritanie a 

§-1 notions sur les méthodes de mise valeur des terres du 

Sud-OUest de la Mauritanie 

Dans le SUd-Ouest de que dans beaucoup 

d'autres pays d'Afrique Tropicale, on ne r~n~r~n+~A plus la forêt pr~itive 

ni la savane primitive. L'utilisation séculaire sol pour les travaux 

agricoles a détruit la forêt et la savane orig a été anéantie peu à 

peu par les feux de brousse tous les ans. 

c'est pourquoi, seuls quelques rares 

broussailles d' irnpérata cylindrica, de graminée 

sont couvertes de 

Dans l'agriculture primitive les de forêt sont défri-

chées à l'aide de la hache, de la pioche et d':::.tlif-...-c•c outils. Le déblaianent 

est moins difficile dans la savane, mais ceperrlant un travail 

très fatiguant. Le plus souvent en savane carrmet 

feux de brousse après défrichage, pour <:O.J.. . .LiLLw 

les champs. Les masses de cerrlre restant après 

1 'eau des pluies et provoquent souvent des brO. 

brûlage se dissolvent dans 

s sur les feuilles des jeunes 

la surface du terrain, plants. Pour éviter celà, il 

la cendre de telle manière à ce qu'il n'y ait 

dans un mê:ne errlroit. 

Le brûlage de la masse végétale 

la canposition chimique des éléments du sol 

de la teneur, dans le sol, en K, Ca et Mg ; 

pertes de la matière organique et de l'azote 

d'échange. ()lant au pH, la valeur s'accroît. 

la pratique des cultures sur brulis, corrluit 

couverture végétale à moyen et long tenue. 

une modification dans 

le sens de 1 'augmentation 

entraîne par ailleurs, des 

une baisse de la capacité 

1 convient de noter ici, gue 

la dégradation totale de la 

./ . 
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§-2 Utili iculture des et 

Les valeurs agronauiques des .., ....... ._. .. _..,., ont été démontrées par 

les propriétés physico-chimigues différentes analyses 

énumérées ci-dessus. 

Sur les sols bruns alluviaux auartz,o-fe:dn -limoneux, la 

efficiente (manguier, 

céréales (sorgho, millet), 

, on fait pousser, en 

pratique des cultures d'arbres fruitiers 

cacaoyer, agrumes, papayer etc. • . conjointEment 

mals, légumineux (vignia sativu1n etc .• o Sur 

cutre, des oléagineux (arachides et autres) 

La modification des propriétés des 

cation du cho:iX d'échantillonnage des plants cul 

texture lourdes sont utilisables pour le théier, 

ces sols. 

s'accompagne d'une modifi­

vés. Ainsi les sols de 

Sur les sols rouges quartzo-f et ferrallitiques, le 

c,--.~-,..,,1"\, de la patate douce cho:iX. se IXJrte sur des cultures du maïs, 

(errlroits les plus meubles) , des oléagineux, 

surtoot, des cacaoyers et de nanbreuses autres 

bananiers, des caféyers 

tures de la savane tropicale~ 

.__.._,;:;"~"·"'"s et 1 'aborrlance des pré­Ceperrlant malgré les tanpératures 

cipitations saisonnières, ces sols ne sont mis 

récolte par an (juin-octobre) o La. double cul 

tique ·ai égard 

tiques, la production agricole extensivè est 

sance des éléments nutritifs du sol 

azotés • (tab. 10 et 12). Ceci 

ensemble. de méthodes agronomiques 

organiques, minéraux etc •.• 

Sols noirs forrlus 

les travaux p:>rtant sur les roches meubles et 

ont une .imp:>rtance capitale, plisque la plus 

culture que par une 

pra­

les sols rouges ferralli­

limitée par l'insuffi-

en:;rrais · 

noirs fondus d'alluvions 

les études géologiques 

alluvions du quaternaire, 

majorité des sols 

./ . 
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tropicaux s 1 est fonnée non pas sur des .. ..,,.__..._ _ _,_ récents dus i'i 

1 1 érosion des roches par le vent, mais sur des 

fois ct Jont la constiLution ct les propriétés 

par rapport aux matériaux d 1 oriqinc. 

Les données pJrtant sur 1 'âge des surf 

le caractère des séd.llnents qui les recouvrent, 

pratique. Ces sols se distinguent également les 

climat (éclairanent, humidité, évaporation et 

des températures). Aussi les moyens techniques 

varieront en fonction de certaines propriétés 

écologi<JUe. 

a) Les sols noirs homogénéisés 

tation plus rentable sous la culture des c 

mineuse "niébé" etc) , et certains fruitiers 

b) 

drait mieux, eu égard à leurs mauvaises 

par an· maïs, riz sorgho etc. 

La restitution de la 

lement sans moyens humains ; la mise en j ac 

cultivées est de pratique courante par 

L'utilisation efficiente des 

valeur par des mesures agrotechniques 

proforrl, un nivellanent soigneux, et un 

besoin, en outre, d'amendements chimiques, 

déposés en plusieurs 

considér.:1bluncnt changé 

de nivellement et sur 

un grand intérêt 

autres selon le 

tions saisonnières du régime 

cultures 

et de 1' .lmpact 

ont leur exploi­

maïs, riz, légu­

et bananiers) . 

physiques, d'y pratiquer 

étudiés se fait naturel­

des superficies 

exige une mise en 

latour 

sols ont 

contiennent très peu 

d'azote et de phosphore. Ces derniers seraient 

sous forme d'azote ammoniacal et de super ~h.~c·~r.~+ 

its très utilement 

s:imple enrichi, concentré 

~h~~~h.~+a d'ammoniaque est un engrais phosphate d 'amoniaque ou bicalcique. 

azoté et phosphaté. Dans son emploi, double 

propriété. Il est employé avec succès , au mcment des sEmis et 

plantation. Son efficacité s'explique par synergie des éléments 

azote ammoniacal et P2o5 .Il faut éviter 1 '=, ............. ,-'- des engrais phosphatés 

en milieu acide afin d'éviter l'absorption .de phosphate sur les 

hydroxydes. Les formes insolubles se trouvent sols très acides . 

L'acide phosphonique r.récipite sous forme de de fer et d'alumine 

dans les sols à pH L.. 5. 

./. 



......... ----------------
'• 

.. 

Le phosphate d' arrmoniaque est obtenu par la neutra~_L~::>a.l._LI....>ll 

phorique par l'arrmoniac. 
Les réactions chimiques sont les suivantes 

48. 

de l'acide phos-

Très fréquemment, la fabrication est temps. Dans 

une prenière phase, l'acide phosphorique est parti«:!l.Len1er1t neutralisé et il 

y a fonnation de phosphate mono et de phosphate .......... cu'"".._,,uclUUC0 Dans une 

deuxième phase, le mélange est envoyé dans 1' où 

le reste de l'ammoniac est ajouté pour compléter 
neutralisation. 

./. 
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CON::LUSIONS 

A l' :i_ssue de lu nréscnte étude amenée sur le terrain et au lal:x::Jratoire 

dos sols du Sud-()lest de la Mauritanie, aux résultats 

suivants : 

l) Toute la surface de ce 

des sols de couleur rouge (sols bruns, 

ferrallitiques) , dont la constitution reflète 

ouqe~atrE~s, ferrugineux ct 

progressif, du Nord 

au Sud, des régions sèches à celles plus humides. 

2) Les sols sanbres (noirs ou vertisols) ont une extension très 

l~itée ; on ne les rencontre que dans fleuve Sénégal et ses 

principaux affluents, ou dans de rares 

entourées par des élévations ou massifs. 

3) Les sols noirs homogénéisés sous 

sols noirs homogénéisés vierges par une détér 

stabilité des agrégats solides non solubles dans 

sanent de la car:;aci té d'échange. 

4) Parmis les sols rouges, les sols f 

des autres, se sont fonnés non pas sur des sables 

schistes calcaires et en outre dans les corrlitions 

variables, dans la zone savane ou à prox~ité des 

la saison des pluies ~ovoque un mécanisme de 

ce processus a eu lieu, l'érosion aboutit aujourd' 

.cuirasses fréquœment rencontrés dans la 

të'nieno 

Pour éviter l'érosion de ces sols, la 

est nécessaire. 

5) la teneur élevée, en Sio2 du sol 

n' irrlique pas la présence du processus de "pcdzo 

de celle-ci soit des courants latéraux, soit des 

qui les contiennent en grandes quantités. 

basses du relief, 

se distinguent des 

très marquée de la 

et un certain accrois-

litique~ à la différence 

aires mais sur des 

souterraines perrlant 

..... ...,,~ ......... '"'... Là où autrefois 

la formation des 

SUd du territoire mauri-

plantes vivaces 

quartzo-ferrugineux 

tion" , mais la provenance 

mères (sables calcaires) 

./. 
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6) Les sols rouges étudiés se caractér 

plus canpa.ct, da à la sécheresse du cli.rra.t durant 

l'année. 

7) Hormis les sols fondus semi 

ferrallitiques, qui se sont formés sur schistes 

de faiblement acide à légèrement basique, tous les 

térisés par un pH dont la valeur indique un milieu 

acide • 

50. 

t par un horizon B 

plus grande partie de 

les sols rcuges 

s et dont le pH est 

sols sont carac­

ès acide à faiblement 

8) Les sols rouges, à la différence des, sols noirs, ne possèdent 

pa.s de très lx>nnes propriétés physiques. L' brutale de la capacité 

d'échange aveç la profondeur explique le mede de ition des fractions 

l~oneuses et les dimensions de celles-ci, gui 

9) Les sols noirs 

té d 1 échange très élevée et leur plasticité 

10) Dans les sols noirs corrme.dans les 

ne s'est pas encore produit ou commence à peine, 

s'est pas fait encore manifestéeo 

11) L'humus· se caractérise dans les 

et sa pénétration limitée en profondeur dans les 

les sols noirs (vertisol), son taux est quelque 

se fait plus loin dans l'épaisseur du 

alluvial, ce qu'on peut observer sur 

le taux de 1' humus atteint 1 , 4 0 à 220 -

pas 2,9% dans l'horizon supérieur C 0- 10 cm)o 

ces propriétés. 

par leur capaci-

rouges, la décarl:onation 

la décalcification ne 

par son taux faible 

inférieurs ; dans 

supérieur et la pénétration 

dans le vertisol 

coupe VIa dans laquelle 

profondeur et ne dépasse 

12) Dans la composition de la matière organique, la fraction dif-

ficilement hydrolisable des composés humiques sur la fraction hy-

drolisable~ Ce qui s'explique par le degré de .,,~, • .._.._ isation due aux conditions 

~7'~~,~ation intense etc. climatiques des tropics (températures élevées, 

./. 
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l3) Le P2°s sous forme "Tiobilisable est 

~ 0 est en c:pantité suffisante dans les sols 

14) L'utilisation efficiente et 

l'apport d'engrais organiques et minéraux azotés 

15) Ces sols, naturellanent, ne sont 

16) Des méthcdes agrotechniques appropr 

rationnelle des pâturages doivent être appliquées 

génétique de chaque type de sol. 

51. 

absent, mais 

sols nécessite 

ainsi qu'une répartition 

la constitution pédo-

la pratique des déblaie-
" 

non adaptées peur 
17) Il faut interdire de façon r 

ments des champs par brûlis, les méthcdes d' irr_._ua.LJJLL'-'' 

ainsi, éviter de perturber le jeu des différents 

génèse de ces sols . 



• 

.. 

.. 

.. 

.. 

R F. S U M E 

PRIN::IPAUX TYPES DE SOLS DU SUD-OOEST DE IA 

El' LEUR UTILISATION PAR L' AGRICUL'IURE 

--.--------

Les explorations menées 

en laboratoire ont montré que les 

ramènent essentiellement à deux grou?E=s principaux 

llitiques rouges (automorphes) et celui des sols 

cu seni-hydranorphes. 

les recherches faites 

itoire étudié, se 

fondus hydromorphes 

Tous ces sols se sont formés dans une de savane tropicale 

désertifiée cu intermédiaire entre savane sèche et 

roches calcaires. Ils se distinguent les uns des suivant l'épaisseur 

du profil, la proforrleur à laquelle se situent le 

rég:ime hydrique. Les sous-groupes sont définis le caractère de la 

réaction d'effervescence à l!acide Hel : 

a) le sous-groupe des sols lessivés, lesquels le calcaire 

apparaît dans le profil à partir de 20 - 30 rn de d:'<)fc>n:lleur 

b) le sous-groupe des sols calcaires, 

cence se pro:J.uit, au contact avec 1' acide Hel, 

Les sols rouges lessivés 

lesquels l'effervers-

peu 

imrortante en eau hygroscopique et une faible '-'C1I-XI'-a.té d' échange, ce qui 

est dû à leur texture limone-sableuse ainsi qu'à 

humifère et la grande quantité de potassium ll~>.J.L ....... ,a._J.._e qu'ils contiennent. 

Les analyses effectuées au laboratoire ont montré le sol rouge quartzo­

ferrugineux se distingue des autres :;:xrr la teneur 

(méthode de . Maire et Jackson) , et du fer la fraction limoneuse. 

Le sol noir fondu hydranorp..lre :t::aib.len1ertt lessivé se distingue des 

autres par la pénétration en proforrleur (plus de rn) de la matière orga­

nique, et par la teneur élevée en K2o sous formes •"".J>.J.J~..Lisables" 

./. 
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Le sol noir forrlu sani -hydranorphe calcaire 

teneur plus faible en humus. Dans ces deux derniers, 

càpa.cité d'échange à la différence de 1 'autre groupe. 

t caractérisé par une 

observe une très forte 

La matière organique, dans tcus 

cipa.lanent d' humines, et dans la fraction 

hmüques prédanine. Dans 1' horizon hnnifère des 

des micro-agrégats non soluble à l'eau est plus 

v~~~~ç·~, est COffilJOSée prin­

y;:,•::u..J-'-'f't le groope des acides 

Les 

Sur ces sols, il serait préférable d'orienter l' 

qui provcx:IUent un bon rananianent et une meilleure 

Ces cultures seraient de préférence : les fruitiers 

dont les racines pénètrent très profon.J6ncnt dans 

L'étendue de la superficie des sols 

.imr::ortante, canparativanent à celles des 

ques, mais le rôle qu'ils jouent dans 1 'agriculture 

moins .im_fX)rtant. Sur ces sols on peut se proposer d 

la cul'b.lre de banane, de canne à sucre, du riz, du 

s cultures, le nombre 

région étudiée. 

place de ces derniers. 

~u,_._~~s, agrumes etc ... 

inf cr-ü'lu:. 

vertisols est moins 

ferrugineux et ferralliti­

pays ne semble pas être 

-n+o..,.c:oifier, avec efficien::e, 

biologique corresporrl aux propriétés physiques de ces sols. Les 

quantités imr::ortantes de r::otassiurn sous formes "''-''.LJ-'-+-'-·"'a.J..J~"""'' qui se troovent 

dans ces sols permettent d'obtenir de très l:onnes tes des cultures de 

féculents . 
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